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quotidien communiste. révolutionnaire 

Un gouvernement RI-Centriste-UDR succède au gouvernement UDR-RI-Centriste 

Voici donc constitué le gouver 
nement de M. Barre. Sans surprise ni 
imprévu. conforme aux pronostics, 
tout en nuances, en savants dosa
ges d'étiquettes, et en équilibre:; 
précaires. Fait notable cependant : 
pour confirmer la priorité donnée à 
la lutte contre l'inflation, le premier 
ministre cumulera les fonctions de 
ministre de l'Economie et des Finan
ces. secondé par Durafour qui s· y 
connait pour avoir été dans le 
précédent gouvernement un ministre 
du Travail à poigne et à chiens 
policiers. 

La formation du gouvernement 
posait deux problèmes : celui de 
l'ouverture à gauche annoncée dans 
l'allocution présidentielle de mer -
credi et celui de la place de I' UDR 
après le départ de Chirac. 

En ce qui concerne le premier, le 
sénateur Henri Caillavet s'étant 
prudemment défilé, 1· ouverture se 
limitera à la promotion ministérielle 
du sénateur maire de Béziers. M. 
Brousse, ex-radical-de-gauche, et 
tripatouilleur immobilier peu 
ragoutant . 

Quant à I' UDR, elle conserve à 
travers Olivier Guichard, qui avait 
soutenu la candidature de Chaban 
aux présidentielles, un poste de pre
mier plan. qui témoigne de la diffi 
culté pour Giscard de contourner ou 
briser à court terme la première 
formation de la majorité ; au mieux 
peut-il espérer la digérer peu à peu 
au sein d'un vaste regroupement 
présidentiel, mais ce n'est pas 
chose faite . En tout cas. manifestant 
une indéniable volonté de collabo
ration, de Debré à Peyrefitte, les 
gaullistes historiques n'ont ménagé 
ni leurs efforts, ni leur salive pour 
coller au nouveau premier ministre 
un label de qualité. Peyrefitte a 
poussé l'effort jusqu'à lui dénicher 
dans sa biographie une hérédité 
gaulliste et à rappeler que Pompidou 
lui-même avait exercé pendant cinq 
ans les fonctions de chef de gouver
nement avant de se réclamer publi 
quement de l'étiquette 'UD R: un 
précédent qui sauve opportunément 
les apparences ... 

Cette attitude conciliatrice 
démontre que les jeux ne sont pas 
faits et que, face à l'Union de la 
gauche, l'actuelle majorité entend 
éviter la diaspora et perpétuer une 
alliance conflictuelle : en son sein, 
tout demeure négociable et le 
mariage de raison continue à I' em
porter sur la rupture passionnelle . 

Il reste que 1· on voit mal cette 
fragile mosaïque gouvernementale 
tenir deux ans à l'épreuve des diffi 
cultés économiques, des luttes 
sociales, et des contradictions insti
tutionnelles. Debré a beau dire qu 'i l 
faut du temps devant soi pour ap 
pliquer une politique de fermeté, et 
que les élections ne pouvaient avoir 
lieu que tout de suite ou dans deux 
ans, en aucun cas à mi -chemin . 
l'équipage de Raymond Barre aura 
du mal à tenir la distance. 

Du point de vue de la 
bourgeoisie. Chirac avait peut-être 
raison de préférer affronter le ver 
dict électoral avant que la majorité 
ne se soit davantage discréditée 
dans l'exercice de sa politique antI 
ouvrière . 

D.B 

GISCARD A· LA BARRE 
BARRE AUX FINANCES 

La collection d'automne 
Catégorie des poids lourds 

Ceux qui restent 
• Poniatowski (RI), le très connu 
baroudeur de la sécurité reste à 
l'Intérieur 
• Haby, ministre de l'Education 
nationale et son accolyte, Saulnier
Seïté, secrétaire d'Etat aux univer
sités 
• Christian Bonnet à I' Agriculture, 
pour son brillant combat contre la 
sécheresse 
• Simone Veil à la Santé 
• Michel d' Ornano (RI) ministre de 
I' Industrie et de la Recherche 
• Yvon Bourges 7 Pri!sent 1 (voir 
note en page 31 

Ceux qui partent 
e Sauvagnargues . ministre des Af
faires étrangères . parti cuver son 
vin ... on regrettera de ne plus voir sa 
face de Dupont -la -Joie lors des 
débats parlementaires (hipsl. 
• André Fosset , m•nistre de la 
Qualité de la vie : sa Jie devait être 
de mauvaise qualité .. 
Ceux qui tournen• 

• J-P Fourcade passe de 
l'Economie et des Finances ( que 
Barre le vorace s'arroge ... ) pour se 
retrouver à 1· Equipement. Ministre 
des stocks, on ne le verra plus beau 
coup, le cheveu en brosse et la 
statistique en main. 
e Lecanuet : (voir notre note en 
page 3) 
• Giroud prend la place cte Michel 
Gui· a fil Culture . ~es femmes sont 
passées de mode. Là où Giroud 
passe 1· hcme ne repousse pas . et le 
Secrét9riat à la condition féminine 
est supprimé. 

Chez les poids moyens 
Restent 
• Norbert Si!qarct aux PTT ;i q111 

on doit le timbre à 1 F 
• André Bord l'ancien combattant 
UDR, 
• M. Cavaillé . secrétaire cf Etat aux 
transports ( RI. ne pas confondre 
avec un radical de gauche en rup 
ture de rateller : Caillavél;) 
• Olivier Stirn . reste aux colonies 
(TOM-DOM) en attendant l'éruption 
de la Soufrière (il est UDR) 
Partent 

• Michel Guy, un secrétaire et · Etat 
à !u Culture, bon dé!.,r1rras 
• Tomasini (UDR), qui était chargé 
des relations avec le parlement suit 
son maître Chirac ... au fait saviez 
vous que Tomasini d1rigea1t dans le 
temps une société qui a volé les 
fichiers de I' ORTF et les a revenctu à 
des boites de publicité. Exit. 
• Gabril Péronet . il était à la Fonc 
tian publique. 
Tournent (silence) 
♦ J-P. Soisson : passe de la For 
mation professionnelle à la Jeunesse 
et aux sports. Il ne faisait rien . il 
pourra continuer 
• Vincent Ansquer (UDR) passe de 
l'Artisanat à la Qualité de la vie . et 
la danse r.ontinue 
Chez les poids légers, sous-fifres 
et autres sous secrétaires d'Etat. il 
n'y a pas beaucoup de mouvement. 
à part Hélène Dorlhac qui était à la 
Condition pénitentiaire .. . il n· y a plus 
de « condition pénitentiaire» 
ri '<1i lleurs 

Ceux qui rentrent 

e Olivier Guicharcf à la Ju~i1"e 
(UDR) (voir note page 31 
e Louis de Gu1r1n9aud . aux Affilires 
étrangères 
e Robert Boulin (UDR) lv0ir notre 
en page 3) 
e Pierre Brousse lr;id I fv•m now 

en page 31 

« La crédibilité 
de l'Etat 

est 
de 

au bout 
sa route» 

Les Echos 
Après un temps de réflexion, la 

presse bourgeoise s'efforce de 
saisir le sens. et les risques, de 
l'opération politique en cours au
tour du remaniement ministériel. 
Dans Le Figaro d' hier matin, l 'édi
torialiste Pierre Th1bon anticipe 
quelque peu sur les projets pré
sidentiels en affirmant qu'il n' y a 
plus << désormais à l'Assemblée de 
groupe UDR, de groupe RI, de 
groupe centriste, mais une réurion 
d'hommes qui se détermineront en 
fonction des orientations que 
déterminera le nouveau pre_mier 
ministre, et qui seront , plus que ja
mais, celles du président de la 
République». Il mesure cependant 
lucidement les conséquences 
possibles d'une telle maneuvre : 
G1sc;ird monte en première ligne. 
et. en cas d'échec ou d'effritement 
de sa ma1onté au Parlement , il 
n·a 11ra1t d 'autre recours · que la 
dissolution de l'Assemblée et l'or
ganisation d'élections législatives 
ant1c1pées pour lesquelles il accor
derait souverainement l'investiture 
de sa majorité. en fonction de la 
fidélité des candidats à sa per
sonne. 

De telles élections signifieraient 
du même coup une sorte de plé
b1sc1te en faveur du Président en 
fonction : les élections qui sanc
tionneraient cette dissolution 
seraient par la force de choses. 
ses élections. et les perdre attein
drait directement son crédit et 
peut -être mème ses possibilités 
de rester en fonction ». 

D.B. 
Lire la suite 11age 3 
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Suède : 2.25 Ks. 
Suisse 1 FS 

Après la fuite 
de gaz toxiques 

-

à Seveso en Italie 

DIX, CENT 
SEVESO 
DANS 
LA REGION 
DE MILAN 7 

La zone mdu:itnelle de Milan est 
une véritable « poudriére ». où peu
vent se produire« dix, cent Seveso » 
si rien n· est fait pour renforcer la 
surveillance et la sécurité, a déci.ré 
jeudi le docteur Luigi Cipriani , chef 
de l'inspection provinciale du travail. 
Le rapport présenté devant le comi
té de la province> de Mi!an souligne 
qu'une enquP.te effectuée dans 305 
entreprises de la région de Milan où 
existent des risques d'explosion ou 
d'accidents a montré un non respect 
des règles cle sécurité pratiquement 
général. 

Les inspecteurs du travail ont 
relevé une moyenne de cinq infrac
tions pour chacune des entreprises 
visitées 1 

On apprenait jeudi qu'un ouvrier 
d' lcmesa de Seveso d'où s· était 
échappé un nuage toxique avait dû 
être hospitalisé à Milan. 

Cela n' empêche pas les diri
geants de la société Givaudan SA 
responsables de la fuite de gaz toxi
que de Seveso de refuser de se pré
senter devant le juge d'instruction . 

Ils sont inculpés de « désastre 
par imprudence et omissi?l'J 
volontaire de sécurité» comme les 
deux dirigeants italiens d' lcmesa qui 
eux, sont sous les verrous . 

Les avocats estiment que « les 
procédures dirigées contre Waldvo
gel, administrateur délégué et San
beth, directeur technique, sont irré
guliéres à plusieurs égards ». 

l/oyez -vo1,;s ca , les procédures 
sont « ir"Jgulières ». Par contre into
xiquer des centaines de travailleurs 
et toute la population d'une région , 
en restant assis confortablement 
dans son' fauteuil en Suisse, cela 
n' est pas « irrégulier >>. 

L'arrogance des firmes multina 
tionales , exportant leur pollution à 
l'étranger, se jouant de la santé de 
dizaines de milliers de travailleurs 
comme le montre le rapport de lïns 
pection du travail n'a pas de bornes. 

Le rapport de l'inspection du tra
vail de Milan pose le problème du 
contrôle des travailleurs sur les con
ditions de sécurité des entreprises 
où ils travaillent. La santé des tra
vailleurs n· est pas à vendre. 

Nouvelles 
arrestations 

· de policiers 
syndiqués 
en Italie 

Lire pagel 

F.C. 
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1 ational 
ITALIE 

Nouvelles arrestations 
des syndicalistes 
policiers 

Dans une interview à /'Unità, le co - fondateur du 
syndicat de la police expliquait la maturation 
démocratique en cours dans le corps de police. 

Mardi dernier le procureur 
militaire de Padoue arrêtait un Ieune 
capitaine de pol ice fie Parfo11P. 
Salvatore Margherito , 26 ans , co 
fondateur avec F. Fedeli d'un. syn 
dicat de la pol ice (voir Rouge rfu 26 
août). 

Jeudi deux sous -offi cier s clf• IJ 
même caserne de police dP 0 1 :. 011e 
étaient également arrêtés pour le 
même motif« act1v1té séditieuse» A 

· l'origine imméd,<J : "! fi e ce t te 
répression : une ma111fes tat1on 
organisee par ces pol1c1ers pow 
l'amélioration rie leur cond1t1on dP 
travail et pour le droit il li! w n 
dicalisation . Mais au -rlP.l;i de c,n te 
manifestation c· est le vas te Ino11v•· 
ment qui se dessine fl ans les fnrcrn; 
de police italienne pour la démil 1 

tarisation de ces dernières et le drrn' 
j la syndicalisation que 1;1 just, c(! 
militair;, tente fie frapper . 

Deux jours avant son arres tati on 
le jeune capitaine de poli ce avai t ;i,· 
cordé une inter'view ilU quo t1cl1 en 
communiste l'Urntà (rl11 20 aoüt l 011 
il expliquait que la mobil1sat1on en 
cours dans sa caserne n · è ta1 t Pil " 
due au hasard mais reflétait « 11111, 

véritable prise de conscience cr111 
que de la part r!P. tous I1.'s 
policiers : « La majeure 11artie des 
agents. provenant des couches les 
plus humbles se m/HI co111IJ/'-' <le 
l'état d 'exploitat,on dan ~ I1.'<f'"'' 

V/ t/(-111 / /i .•11,· c.. la 1 n1//t-.u.; B, •,·,tu:oup 

d 'aqent,· V't! 'HH!l1f rlu nu,11 v ,•1~1Pnt 

ouvrier I.' ! tl., 1•111 11.-1r/1n 111; .111 •· 1111 
tes svnd//:a!t• ,· ,1111 Oil/ 111an1uè 
toutes ces r!l.'rr1tère,· .mn,;,,\ Nom 
breu x I1anm P.11 ~ 0111 cnn1111 
/'humiliation du l m 11,1:I ·i /'i!1, ·,1nqr,r 
Enfin une p e t, 1,,. 1, .-,rue ' ·'"- ' v,.i,1u ,.• a 
la p oli ce r!,rr,ct1 •m1•111 1/, • l' i>t:ol, • 0.1 

elle a af:;c;11n1l1• t,, rh,n .,1 r/1 1 

pro/Pst at,nn ,-,1 1-1 vol1111I,• t/1 • 
r en<>t~ vP.llenu 111 t ' ' r: · µ.,_•t :,ou, , ·1•'-; 

ra1snns quP I 1 <f,,, ,,,1,1. ,11 , 1111,, , ,., / ,1 

synd1 ca!t ç,1/1t>1J r/1•\ foru•, r/1• 1wl11.'I' 
devl(~/Jll t-!11 1 /Ol/ /(}1/f"\ '''"'i r } ' (lf '/J 

tes ., 
Le syncl 1c a l1 stP ,:nnr ,n u. 11 t ....,,.'l .,1 

terv1ew en ,:rit 1< p1 ;1n t I u 1d1'->rttu , •~ 
fait e flp la pn l•c" ,·n n trn l;i ,,, ,1,,,1;1 
t1on e t la v1 p nn ,,a.._, ... , ne P 11p(1<..; 1•P ;1 
tous les pol1c 1nr..._ 1,n1ir /,~s <~n1p0 1' fip • 

de devenir d Ps , dq ,~n t•, pPn .... ·tr1 1 • .. •> 

l '« errP.U ' ,1 , Ir! Ma,qh 0 r 1t I p l , , ,. '-l f' ', 

d eux r.a,n<1r td P"- t I' 1 ,-. , .. 111•.,! ,.,·n, .. , . 

de << pen..;P.r ,> ,: ,. q 111 1 , 111 1 , l''l " , ., 

arrestat1nn 11 nn1Prh.t! •• 

Cet te o ff,.ll½'' ' " q,p, ,. 

.mouvem t n l "i ~n1oc r- ,1tHj l lf"' rla 'l.., lit 

police Je tt,~ t tru• cnr tn 111,! l11n ,•,~r, 1 '->li' 

le gouvernemPnt AndrP.o•tr ;Ippl' \' ' ' 
par le PCI · en prP.-;e11 t;111t ½1111 

programme. ce lui ,:1 " ' ét;ut en effet 
montré « disponible ,, ,1 la 1'. ri,a t,0 11 
d'un synrl1cat dP. pnl r, :,. F.11 a1 
tendant , il ;irrùt,; stis f<111daI, ,, ,. ,; 

Anna Libera 

Solidarité-Liban, ________ _ 

Communiqué 

Au Uhan . /' a ffront em r,nt act,wl 
tourne au qénocide . Il faut hu.'11 r:o,n 
prendre que cet affronte,nent n · f!SI ,,,,s 

d "abord une g u er re de r e!,q ,011 . rna,s 1111 

confltt éc onon11q11e, 11n ll r1 q 11,.• , ,, .,·o r ,al 
Des f é odau x H .1 ..,·,uv1,1 11 1 

d 'orga111sat1ons réa1: t101111,1,rr•-; l1h n n r11w!\' 

pour rn a tntenir leurs /Jrtvllef.1t.'S f .•t ,r., 
couvrent /"11uerven tinn ~yrwn ne Lt: f:11t 
que l e Liban a,t de 1011! ten>1J\' cor;,,;t1t11é 

un en1 e u s tra tér,1que. rmn,ntYt:1 :11 ,,, 
financier exacerhe 1.., s,tu,111011 ,,, fanl,t , • 
l e j eu de:; q r andps pu, -..·,;;:111,:r!'i 
étrangères. 

l 'U,u on départP.1nP.nt al1.• tlf.'S s yn 
d1cat s CFDT de l a S 0 !i1u• S,unt Dem\· il/J 

p o rte son s ou tien aux forf.'P'>' l1h,1na,-. 1_, .., 

qui lutt ent contre un systè,nv pol1fl{f111.1 r• t 
soc ia l oppresseur et a la ré.'>ïst,mc~ c/,1n <i 

sa déf en se du d rOlt ,i la /thr,.,.• t!Pt1•rn1 u ,,, 
t1on du peu11le de Palf.'st 1n,.> 

A C f .' suJct l 'Union cl~11 ,11t1n 1•• 1t ,1/, , 

rappelle <111,_. 1., CFDT .,. ec.t r/1•111 

p ronon cée pour la créat1n11 d u n F,.-,, 
pales t 1111en ,;;ouvera1n P.t 1111/,>tJ1•nrl,nl' 
EIIP .,;;e prononcr• Pç1alP1n 1•11 1 11n1 11 !:, 11 /,r, 

clet ern11nat1011 o u 11r.un tf.' ,1 /1,111,11.<i rJ. , ,., 
fn, s en CP. qui cnn cer11t.' snn oro1,rr~ ,, vcn ,r 
l.' .'>P.S O/Jt 1ons c1u;u1 d au 11rnhl,!nH! 
p al cst111ien. Cer:, né,;t1.\'S1/f.> /,• rt.•11.111 ri,,., 
forces synenne .•-; du sol l ih.u 1, 11 \' 

Le,;; rt,1,;;11ons.1lu llt és 1ml,t 11111 , 1 \' cfp l ,1 
Fra n r ,.., o n t ,~, ~; ,rnpo rt ,1111,~s .-, , , L 1h,1 n l. t ' 

r,011v1.'rtJf-!1,•1 e n t ,wt 1ml r/n,f tlnn , r ·n11tr1 

h uP.r au rP.tr1h/1\' WY n 1.•n ! fi,, l ,1 / J/1' Y et tout 
tlol/ P.tre n 11\· ,.•n Œ!IIVff' 110 1,r rh;11el1J/J/Jt~r 

,mt.' action h111n;,n1t ,111t t/ll' \ nnn(J<i'f ' t/1• 
/acon 11, .,t•ntt,' 

L ·un ,011 rl,!11 ,1r1••1:, , •nt.1'e cJ,,.,. S\·11 
rhcats CFDT t/1• 1. , s,,,,,, , S ,11nt D, ,,,, , if 
f ,nne l.1 ".Oll(l, irt !r• dt! <,' t1,1v,1J//(1u, ,· ,!,, 
dé11arten1e11/ auY tra v ,11llf'1Jr <. t.•/ /J • I V\, ltl '

l1 h ,111a1<i· 1•! 11alt.•\·/11Uf''1\ El l 1• ·1JJ/H 1ll1• ;;, ,.., 
,:11!,tant\· a t:onrrét, ·: "' r·, 1t u,1 t,·u lu l ,1n t1• , ,,, 
or_q ,·1111s ,mt un W> tit u •n i, 1 ,,,. ,, ,., ,., 

Le so, ,t,en f1n ,1 11, ·1t •1 ,, ,, tr, ulwr,1 ""' 
une , ll tlf• ,nPt/1{:,,!,• Le e. 1w1<l 'i' -..· ont .J V t't 

s ,•r .-, /..,CFDT · CCP ,?9,? }. / P ,,,, , .. , 11 u/, 

<111ant ,, Solul,111tt! L, h ,111 , 

Un ion département ale des Syn 
di cats CFDT de la Seine Saint Denis 

Bobign y ;i, 26 ao u t 

AFRIQUE DU SUD 

Après 3 jours de grève 
générale, Soweto 
compte ses morts 

:t Nou\ 111,/1,ons l rJ tar·/1(1111 1 /, 1 

plus eff1r,11 ·f' No11\ P.ffravon \ 
d 'abord 1,1-..· qc1 11 -.; ,.111 t,rnnt du q,.o , 
I1lomb. m .-11 \. ,wu\ wJ1, l' llf'\ nhl"''; ' 
rie tirer ,,a, haJI, .... .- ç111 lt•<..· ,,, 

r:end1 n1 1P.<; r!t r r• -.; o nt ,.,_,,,'( , .-, ,111 1 

s ont hah1t111 •//1-!r:1f!l1 I / un.; " 

C es l M J1mmv K• 11qq1•• 
,n1n1strc d, ? 1; 1 1,n licf' ,-,, ,d 1f1 w r111u• 

flUt parl f? ;11n...; 1 " ' : l), ,r nrn 1• 11'>' " q1 11 
(( tuer rlu 11 0 ,r )) fai t P~H '1 11 IÎ I fl1'' 1 11"l f 

Au lcndern,1111 dn ln qr 4Ù,1 • qnq .... •,·1IP 
lar qen1rn1 t ...; 111 v11 1 , IP .... 

tri1Vilill e11r <; !)• >lr 'i " " S<1w1• n ,,. lul;in 
e..:;l lourd · 31 n1orr • .. r~t ii .. ... u ·nt r1 1nr .. , 

fie IJIPS'iP.'< 
A l0r"i q11P !,~ ..._ r, JJ: 1-...!P"i d P Pr, "\ 1orir1 

ec; i HTif'lll (Ill il (/ Il 1, ' ,l l)d "-> rf,~ c r, .... ,. f)l 

d f? l, tt <I ,Jlf ?'' " 111: Jt •, •;1n1pl~n1Pnt utu? 

ten..:;1nn ~ rl (H) o..; IA I Ir J)il\,''-i ln•; r-0 n , 

1nn" 111ternat1n11,ll e .... • ,f' 1n111'1pl1nn t 
Arn-;, le Com 1tA ,:nn tni 1 ;ir,;I , 

thP,rt de I ONU ·1 p11l,l1A l"""' 1111 rc1p 
port d. 1"°' f P(llJPt ,1 1r c,11•, (') pl L•'-i 1P111 •, 

J)rl V'-. lqn• lo', E l, 11 U11t'-. l 1 f ~r ;111dt ! 

8rPtî11r1,.. f AIIPrl11lqn1• , , . r 1dPn!a l,. 
lët F1 i1n,: r ,:i.1 l•;"' , Jf"'I , 1,~ •, ,11tPntr 

URSS 

•~connm,quement et mil1ta1rnmrrnt 
1 Afr1q 11e rlu Sud . Ce rapport •ap · 
p<'II•! <1IIe la Fm 11cv estmai11tenanI 
t! ,,,_., ,,. <lom .1 11 1,-, militaire. la In111 
1:•n.Jle soI1rt:1• ,/v mati!nel f'!I d,.- con 
,, ,, .,.( . .-a,11:11 !t _lf:hn1 <1t1 P. rie I' Afn<111n r/11 
S,11I .. 

Ainsi , c' est une des communica 
tions des Nations -Unis elles mêmes, 
qui nous le confirme : la France est 
le plus grand fournisseur des armes 
qui tuent les travailleurs noirs 
d ' Afrique du Sud . 

Cette « confirmation » ne pourra 
que renforcer la mobilisation des 
révolut1onna1res et des travailleurs 
francais contre le régime raciste de 
Pretoria . On pourra mesurer cette 
mobilisation les 4 et 5 septembre à 
Deauville. au cours du rassem 
blement organi?é par le Comité 
Anti-Aparthe1d et soutenu par les 
organisations révolut1onna1res . pour 
protester contre la tenue d ' un 
conqres touristique sud -africain 
rlan5 ,;et te ville à partir d11 6 sep 
tembre 

Aimez-vous les, uns les autres 
ou les secrets de la productivité en URSS 

Dans le conflit fondamental 
qui oppose la bureaucrat ie à la 
classe ouvrière celle- ci a été 
dépossédée de tous ses droits 
sauf d 'un seul · celw de ne pas 
travailler dur . Cette résistance 
passive qu'oppose la classe ou
vrière aux planificateurs reste la 
principale contradiction du régi 
me et coûte trés cher à cette 
éc~nom1e ou le taux de produc 
tivité du travail reste trés faible 
malgré les trésors d ' 1ngénios1té 
des burea ucrates pour l'augmerr 
ter On a success ivement 
cherché la solution dans 111 
1< st 1mulat1on >> 1déolog1que f)LII S 

dans l' intéressement matériel les 
méthodes de gest ion a I·amé 
ncaine l'organisation taylo rist e 
du travail (la chaine). rien n' y 
fait. Peut -être la science réussi 
ra-t -elle là où la politique a 
échoué . 

Les sociologues et les 
psychologues se sont clone doc
tement penchés sur le problème. 
L'un deux vient de faire une 
découverte stupéfiante : l 'amour . 
les soins maternels et l'éducation 
sexuelle sor.t les plus sûrs stimu
lants de la produc tion indus-

PAYS-BAS 

Scandale 
Lockeed 

Le prince 
Bernhard 
se démet 
de toutes 
ses fonctions 

tnelle. Dans son article « quel 
ques idées discutables sur 
l'essence de l'amour >>. le pro
fesseur Orlov révèle que « un 
peu plus d 'amour dans la 
société et la famille doit per 
mettre d'accroitre la productivité 
du travail . Le préjudice causé à 
l'économie du fait de f'insuffi 
sance d 'amour est comparable à 
celui d 'une catastrophe 
naturelle ». Pour enrayer ce flé
au. le professeur plaide pour des 
soins maternel s attentifs aux 
bébé s. et un développement de 
l' éducat ion sexuelle « La capa 
cité d 'aimer est le résultat de 
f'educat,on dans la famille, et en 
particulier des soins maternels . 
S1 l a mère préfère ouvri r soo 
transistor plutôt que de chanter 
des berceuses à son enfant. le 
promener en landeau plutôt que 
le prendre dans ses bras, et ne 
1oue pas avec lui, il est vraisem 
blable que plus tard il aura du 
mal à aimer une autre personne. 
La capacité à aimer dépend éga 
lement de l'éducation sexuelle >>. 

A quand des slogans du 
genre « Le parti vous aime. aimez 
le parti >>. au fronton des usines. 

DERF IERE Mr:nrE 

Le c011t,:.~è::; c.~u 
·~ .. )u.::.~1~, 1e Su.0.
P.:.:1:icain qui •.!~
va.~ 2~ S 8 t '?ili~~ ~.:. 

Deauville es t 
::i.:.mu::é .. Le P.:3.,. 1€ 
P.:D.,la LCR .~t le 
c 0J ::..e ct i,.~ Anti
?. ) artl1e i (~ notP. ,1:·;e;it 
Piï<'lien t :..~écl?• ,é s on 
int -~::.,...-l. ic t. i :)ili, 
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aux quatre 
coins du 

monde 
Pour l'amnistie 
totale en Espagne 
Des passeports 
pour tous les réfugiés 

Après 9 mois de monarchie. 
plusieurs centaines d' anti
fascistes restent en prison ou en 
exil: 
Rien n· a fondamentalement 
changé avec la prétendue am
nistie . Les mobilisations 
massives des peuples d' Espagne 
pour l'amnistie totale sont une 
preuve irréfutable de leur désir 
de libérer des prisons et de voir 
rentrer d ' exil toutes les victimes 
de la répression . 
Participez à cette lutte pour 
l'amnistie totale en venant.nom 
breux au 

Meeting-Débat, Samedi 28 
août à 18h.30. 44, rue de Ren
nes. métro St. Germain des 
Près, organisé par l'Assemblée 
des réfugiés politiques 
espagnols de Paris. 

Près de 3 000 ouvriers de la 
construction de la région de 
Corogne. dans le nord -est de 
l'Espagne. ont arrêté le travail 
jeudi . 
Les grèvistes luttent pour obtenir 
le semaine de 40 heures. ainsi. 
qu· une augmentation mensuelle 
de 8 500 pesetas (600 francs 
franca1s environ). 

Irlande : Libération de Marie 
Drumm 

Marie Drumm. vice-présidente du 
Sinn Fein provisoire (aile 
politique de I' IRA) vient d ' être 
libérée vendredi matin à Belfast. 
Elle avait été arrêtée le 11 août, à 
la suite d'une manifestation du 
mouvement républicain. qui 
exigeait la réinstauration du 
statut politique pour les pri 
sonniers en Irlande du Nord. 

Rapport 
tendant à prouver 
que Ulrike Meinhof 
a été victime d'un crime 

Le Comité International pour la 
Défense des Prisonn iers 
Politiques a -;endu public un rap 
port de 45 pages. tendant à 
prouver . que Ulrike Meinhof ne 
s· est pas suicidée. mais a été 
victime d ' un crime dans la prison 
de Stuttgart -Stammheim. 

Présenté à la presse par les 
avocats Klaus Croissant (RFA); et 
Lucienne Didner-Sergent 
(France). le rapport du Comité In 
ternational invoque plusieurs in
dices pour étayer sa thèse du 
crime : des hématomes à la 
cuisse et de nombreuses écor
chures sur le corps de Ulr ike 
Meinhof . 

Le mensuel de gauche ouest 
allemand Konkret et le quotidien 
britannique Observer avaient déjà 
affirmé. qu' Ulrike Meinhof ne 
s· était pas suicidée mais avaI t 
été victime d' un crime après 11 ne 
tentative de viol. 

Les avocats réunis . au sein 
du Com1te International ont par 
ailleurs demandé la créat ion 
d ' une commi ssion d' enquête in 
ternational e sur les cond1t1on s de 
la mort de Ulrike Meinhof . Leur 
proI et a obtenu l ' accord de 

. 1· assoc IatIon des écrivains ouest -

. allemand s. 
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Commentaires de presse autour du 
changement de gouvernement 

« La créd i bi I ité de l'Etat 
est au bout de ses réserves » 
G. Marchais s'engage à sauvegarder la consti
tution gaulliste et a patienter sagement 
jusqu'à 1978 
( suite de la page 1) 

Tel est bien I un des aspects 
fondamentaux des contradictions 
du régime mises à nu par le diffé
rend Giscard- Chirac. En tranchant 
le conflit au détriment de l 'autorité 
gouvernementale, Giscard met en 
jeu directement sa propre autoritfi 
qui devient la dernière carie de sa 
fragile coalit1on électorale 

le texte sacré de la 
Constitution gaulliste 

Face à cette nouvelle s11ua11on, 
prévisible depuis la poussée de la 
gauche aux cantonales. la moné
ration et l'attentisme des partis du 
programme commun n'en sont que 
plus révélateurs. 

lntérrogé mercredi soir par les 
journalistes de Radio Monte Carlo 
Georges Marchais s'est surtout 
appliqué à éluder les questions les 
plus épineuses. 

A propos du conflit entre prési 
dent et premier ministre. auquel 
serait inévitablement confrontée 
une majorité de gauche. Il n'appor
te pas la seule réponse logique et 
réaliste : la défaite de la ma1ori1fi 
ne pourrait être que celle de son 
président ; 11 devrait donc s·en aller 
ou plutôt Il faudrait dés a présent 
se préparer à le chasser . Au heu de 
cette franchise qui répondrait sans 
faux fuyants aux Interrogat ions 
des travailleurs, Marchais s 'efforce 
de louvoyer en portant la querellr. 
sur l'interprétation du texte de la 
constitution de 58 dont I·a r11cle 20 
précise que << le gouvernement 
détermine et conduit la polit1q11e 
de la nation». Marchais ne peut 
cependant feindre d'ignorer que 
c'est le président qui cho1s11 le 
premier ministre, que ce président 
prétend tenir du suffrage universel 
une autorité supérieure à celle du 
gouvernement et de l'assemblée. 
et que cette autorité est enregis
trée par son droit de d1ssnlut1on de 
l'assemblée 

La 
Constitution est donc peut- être 
minée de contradictions. mais en 
cas de v1cto1re électorale de la 
gauche, ces contrad1ct1ons ména 
gent un ultime recours à l 'actuelle 
majorité par le biais des pouvoirs 
exorbitants du président 

Au lieu d ' éclaic1r publiquement 
les termes du débat. Marchais les 
masque en réaffirmant plus nette 
ment que jamais son acceptation 
du carcan constitutionnel gaullis
te: « S1 la gauche l 'emporte en 
1978, if faudra appliquer la Cons
titution. Il faudra désigner dans la 
gauche un premier ministre qui ap
pliquera la politique voulue par la 
majorité de la nation et le gou
vernement appliquera le pro
gramme commun. Le chef de l 'Etat 
devra respecter la Const1tut1on. ou 
se soumettre ou se démettre». 

Nous ,iisons qu· un tel choix 
r,·ex1ste ;:ias et qu' il faudra balayer 
la Constitut,sn gaulliste de 58. et 
avec elle le président en fonction. 

l'oeil fixé sur la ligne 
rose de 1978 

D'au tre part . il apparait claire· 
ment qut! Giscard 1oue sur l;-i 
réussite du gouvernement actuel 
l'avenir d11 septennat , et peut être 
du régime à court terme. dans les 
mois q11I viennent L · fid 1tori;-ilistc 
des Echns note avec ,me 1nq111fi 
tude non d1ss1mulée: 11 On pourra ,. 

certes encore channer rle 9011 
vernement . Mais du cotf\ du pays 
la crédibif1te de f 'Etat esr au bout 
de ses réserves » Les échéances 
sont donc rapprochées. Or pour 
G. Marchais. le cap 11· a pas ch,rn 
gé . il reste rivé sur l'horizon de 
78 · « s ·i1 est évident que la mise 
en oeuvre du programme commun 
de la gauche permettra cle réso11 
dre . d 'une manière déf1n1t1ve ce,-, 
problèmes. ce programm9 mi 
pourra être appliqué que lorsque l;i 
gauche sera au pouvoir Or no11s 
ne sommes pas part Isans du 10,11 
ou rien. Les gens ne peuvent pas 
attendre 78 Il filut des mesures 
immédiates Les comm11nIstes riro 
posent donc une série d'ubwc11fs 
de lutte 1mméd1ats •> 

Les gens ne peuvent pas atten 
dre 78. dit M;-ircha1s Et comme il 
a raison t Pour répondre à leur al 

tente lég111me. 11 propose ries ob 
Ject1fs de lutte immédiats No11s 
pouvons ,.m d1sc111er le contenu 
mais nous sommes les premiers 
convaincus de le11r nécessité. C'est 
un plan de riposte à l'offensive 
patronal et gouvernemental qu· il 
faut . contre 1·a11stérité. le blocage 
des salaires. le crômage Mais 
nous savons aussi que pour 1mpo 
se1 l'austérité l'Etat patron se 
chargera de donner l'exemple 
comme 11 a déJil voulu dans un 
passé récent opposer Intrans1gean 
ce et 'répression aux revend,c;i 
t,ons des trav;iilleurs des PTT 011 

de la SNCF Les épreuves de) for ce 
sur ce terr;iin c:onvergeront 1né 
v1tablemen1 vers le butoir gou 
vernemental quel I q11e ,:;01! par 
ailleurs le chantage des min,,:;trn,; 
contre la polit1sat1on des luttes 

A sa fac on. Giscard a pris so" 
responsab,htés Les partis q11I on : 
la confiance de la ma1orité des tr;i 
vailleurs devront prendre les leurs 
et faire tomber tous les obstacles· 
devant les exigences lég1t1mes rie 
la classe ouvrière Or. pas un seul 
instant Marchais n'envisage que l:1 
mobilisa 110n face à un régime dé1il 
usé et passable,nent d1scréd11é 
puisse bousculer les échéances du 
ca lendrier élector;il. Il n'envisage 
aucune issue politique avant 1978 
Alors. devant l'offensive palrona 
le qui s'annonce, entendra - , on dP 
nouveau les directions syndicales 
et les partis du programme corn 
mun prêcher la responsab1l11é au 
norn des échéa,n::es électorales de 
... 78 qu· il faudrait ne pas compro 
mettre 7 Les verra-t-on faire le 1e11 
de Giscard qui a parié contre 
Chirac que par une politique à po, 
gne. il pourrait faire baisser la tê1e 
aux travailleurs et renforcer les 
chances de la maJorité actuelle d(i 
se maintenir en 78 ~ 

Nous sommf' conva incus 
quant à nous. que le mouvement 
ouvrier a la force et les moyens de 
mettre en· échec I ·;iustér1té qu'on 
entend lui imposer de ch;isser un 
gouvernement q11I en ;issume la 
responsab,hté . et de mettre bas un 
régime qui en est responsabl e 
Pour cela. Il faut q11e les partis 011 
vriers qu, sont dé1à ma1ontaires 
dans le pays prennen1 les choses 
en main, tout de suite. D attente 
en sursis. de reculades en capitula 
lions. Ils se prépareraient au mieux 
à hériter d'1c1 quelques années 
d 'une s1tuatIon encore plus rlégra 
dée. dont la bourgeo1s1e consent, 
rait peut -être alors il leur confier la 
réparation sur le dos d'une cl;isse 
ouvrière déc ue et démob1hSPfi 
d 'avoir 1rop attendu 

Daniel Bensaid 

La collection d'automne 

Lecanuet: 
du charme 
mais rien derrière 

Jean Lecanuet qui quit te le 
ministère de la justice a,ira 4té a <;on 
poste un mini stre d,) I' i1111ovat1on 
c· est en effet <;ni 1,; 'if)ll rêc;ne qu à 
peu prés toutes 't..:s ca tégories ries 
professionnel s de la Just ,ce ont ta11 
grève. Les avocats d abord po11r 
protester contre certaines réforme-; 
de la procédure civile · les nreff,er s 
ensuite pour prr,teslf•t contrii leurs 
cond1t1on5 de travail · les maq,strats 
enfin pour protestef contre les 
sanctions frappant le substitut Cec: 
cald1 qu, menait ,rop bien --.on en 
quête contre les pPtr0h,>rs 

Toutes ces protesur,ons r 0111 ri 
affecté 7 C'est peu sûr A l 'évidence 
le poste ne l'intéressait pa,; beau 
coup C'est d ,ullf'II' s du m1n1stêre 
de I interieur qllf' 'tllrenr I es,;P.nt ei 
des pro1ets rie réforme<; 1ud1c1a1res 
de l'ère g1scard,en11e toutes atten -
tato1res aux libertès 

Les rare-; for s ou 11 s occupa rie 
la Justice. ce fut pour chausser les 
sab0·s de l;i ri!prns<;1<;n -;,)1t pour 
tenter df' ta,re sanctionner des 
mag,strat 5 (a ffaire Ceccaldr ) ,;o, t 
pour tenter de faire c;urllo1111m ries 
criminels p,is r,1•;r.rn Jll \)')::: ; affaire 
Patrick Henry l 

C'était d ' ailleurs chel lu, une de 
ses spéc,aI,té5. Dent <; blanches et 
main sur le coe11r 11 11<! ma11q11aI1 p;-i-; 
d ' éléganre po11r fa•rt) d•~ 1..Jr anrls <11,, 
cours sur 1 111dépencl;11w1• rie lil 
magistrature tout en sautant ;illècye 
ment au dessus des ma4I strats LP 
juge De Charrette ,e vit ainsi rap,rlr. 
ment désavoué pour ilvoir 1111-; en 
cabane un patron . çirâc:P. aux coups 
de téléphon e: diligents de Lecanuet 

Lecanuet se retrouve ma,11tena111 
au plan et à l'aménagement du tem 
toire où Il p1J11rra exercer <;P<; talents 
avec morns rie réset Vf' 11 ne •nanq11P 
en effet pas d ;-im•s dans la corpora 
t1on des entreprenew-; en 1·ava11x 
publics sur t•)tlt dan<; la réq1on 
rouennaI5e Corti-lllh d 'entr,, eux on: 
même eu quelque5 problèmes ces 
derniers temps , dans une affil,re rle 
répart1t1on frauduleuse ries marchés 
publics de l'Etat. Une tacon . pour 
Lecanuet de rester au contact rie<; 
affaires de 111stIce 

Bourges rempile. 
c· est sans doute parce que mal 

gré la 1111ssIon accomplie lancée par 
Bigeard lors de son départ. ri reste 
pas mal cle pain sur la planche 
Bourges reste donc le mI111stre du 
malaise . C'est sur lu, que continuera 
à se porter la rancœur des cadres 
aigris . d1b1sés. rlésemparés. C'est 
malgré lu, que cont1n11eront a se 
développer les comités de soldats 
que l'insolence fera tàche d'lnule au 
sein du contingent que g;-iqnera la 
perspective de construct,on d ·, 111 
syndicat de solrlats A ia tète du 
ministère de<; Armées cet UDR q11I 
n'a ·1a ma1s porté un uniforme rie sa 
vie est à n'en pas clouter l'homme 
qu, convient le 111Ie11 x a la s,tu11t1on 
Ne compren;m t rien a min tl ms•era 
serein . 

Olivier Guichard 
placide le baron 

Guichard on 1· appelle "un des 
plus fidèles baron rlu qa11lhsme " 
Baron . 11 l'était de naissance . f,dète . 
il l'est pour se prouver qu ri existe · 
<'. S, l'on a rlans ses convIct1ons une 
certaine contInuIte on donne tou 
jours 1'1mpress1on d exister» ( 1). 
Mars sa f1rlèlité au gaullisme durant 
« la traversée du désert ,, 46 58) a 
été aussi récompensée par un poste 
de Délégué à l'aménagement rlu 
territoire et a l'action Eégronale de 
63 à 67 et par 11ne succession in111 
terrompue de ministères de 67 à 74 
Mais depuis élrn4né de la soupe 
pour avoir soutenu Chaban au 1"' 
tour en 74 . ri est néanmoins sans 
rancune pour Giscard : " Nous avons 
tou1ours su que G,scartf étn11 le pre 
inter de fa classe mais ,t n · ,tp 
partient pas sent1me11taf Pmen1 ,711 

monde _qauff1stf: pour<1uo1 lu, 1'11 
vouloir)• //J 

Mais cette largesse rl esprit a 
ses l1m1tes Guichard qw a I' avan 
tage de l'honnêteté ecrit dans son 
livre « Un chemin tranqwlle " · " Mon 
affer_q1e au marxisme me coupe 
peut -être de hea11cnup de choses ou 
m'interdit certains diafo_ques . je le 
regrette. mms je m ·v suis fait. c ' est 
une question de sensibilité». Avec 
cette sens1b1ilté là . la Justice est en 
de bonnes mains t 

f 11 lnterv1P.w ~ Plav Bov Judie! 75 

Robert Boulin 
le bouche-trou 

BOULIN vu 11-; ,w p0uvet pils ne 
pas le c;onna , tre Il ust de tous les 
gouvernements depuis le début rie la 
Vème République . Il est pratique -
ment passé dans tous les secréta 
riats d ' Etat et dans de petits minis 
tères où il n· a Jamais brillé par sa 
personnalité. On 1· étire. on le prend. 
on le Jette on le ratrappe_ on le dé 
place tl est tou1011rs là . souriant. 
Secrétaire d ' Etat aux Rapatriés, au 
Budget . a I Eco •1r)m1e et aux Finan
ces. ministre de I' Agri culture. rie la 
Santé chargé des 1elat1ons avec le 
Parlement dans le premier gouver -
nement lv1essmer ri revient à ce 
poste qu· il aura pe,,t -ê: re !e temps 
d'assumer entre deux Conseils 
d' Admin,strat,on . Boulin est en effet 
admrn1stratrfür de trois sociétês 
commerciales rien que ca. Pour les 
fins de mois difficiles. C'est un 
homme politique de deuxième zone . 
celui que l'on va chercher pour bou 
cher les trous . Pas étonnant. Avec 
toutes ses fonctions . la tête lui 
tourne a ce point qu· 11 donne l'im
pression de ne plus s· y retrouver lu1 •• 
même. 

Stoléru : vive te tra
vail manuel 

Stoléru reste a son poste ue 
secrétaire d ' Etat à la condition des 
travailleurs manuels. Heureusement . 
Savez -vous quelle importante mesu
re il nous prépare dans le cadre de 
sa campagne pour la revalorisation 
du travail manuel 7 Il parait que les 
femmes de notre pays méprisent les 
travailleurs manuels ces derniers 
éprouvent donc des difficultés à se 
marier. Que faire 7 Stoléru a trouvé 
la solution : allouer une prime de 
1 000 francs à toute femme accep •
tant d ' épouser un travailluer 
manuel 1 (ce n'est pas une blague) . 

Pierre Brousse 
L'ouverture au Centre-gauche 

Sénateur-maire de Béziers 

Secrétaire général du 
Parti-Radical-Socialiste en 
1960. il rejoint en février 74 les 
Radicaux de Gauche pour en 
démissionner en 76.« Je n'ai 
jamais approuvé le 
prngramme communiste. car 
on ne défend pas la liberté 
avec le Parti Communiste » 
déclare-t -il en s'en allant . 

Mais dans la région de 
Béziers. on dit que M' Brousse 
a des amis peu recomman
dable<: . 

Brousse est président de la 
Société d'économie mixte dite 
SEBLI ( Société d'Equipement 
de Béziers et du littoral ). 
Cette SEBLI a confié à la 
société ASTRE aujourd'hui en 
faillite frauduleuse la réalisa
tion de 80% des chantt&rs < u 
Cap d'Agde . le 13 juillet 73 . 
Brousse vend 10 350 M2 de la 
ZUP de Béziers à la même 
société ASTRE pour y cons 
truire 25 villas . l'acte ne sera 
signé que le 7 décembre alors 
qu'un pavillon témoin est déjà 
édifié . Mais entre temps . alors 
que le permis de construire 
avait été délivrP. pour un 
« contrat de promotion » qui 
vend à la fois le terrain et la 
villa à l'acquéreur, M' MAS 
( PDG de i.: société ASTRE ) a 
transformé - avec la béné 
diction de la mairie - les con 
trats uniques en deux contrats 
de vente ( tenain et villa ven 
dus séparément ). ce qui lui 
rapporte 30 °,0 de plus 

l'acte Brousse-Mas est 
donc signé le 7 décembre. le 
12 ,Mas demande des certi
ficats de viabilité pour les 15 
lots. ( Belle prouesse que 
viabiliser 7Ha. en 5 jours). 
Cinq jours après. un tech
nicien de la SEBLI constate 
que les terrains ne sont pas 
réellement viabilisés Mais la 
SEBLI et la mairie de Béziers 
transmettent un avis favora
ble à l'Equipement ... En 1974. 

' les villas sont en chantier ( et 
vendues ), quand la société 
ASTRE est mise en faillite 
laissant un trou de 1.2 
milliard:;, jetanc s•.rr le pavé 
1400 ou .. ürs. ruinant 120 
sous-traitants. laissant des 
villas inachevées ... et des pots 
de vin pour 500 millions . 

Oui est donc ce M' 
Mas? 

C'est le Président de la 
« fameuse » équipe de rugby 
de Béziers. C'est surtout un 
collabo qui a construit avec 
les nazis les blockhaus du 
« mur de la Méditerranée », et 
qui est maintenant un bon 
copain du Ministre UDR André 
Bord (aujourd'hui reconduit 
dans ses fonctions ). qui lui a 
remis la médaille du mérite. 

le procès pour faillite frau 
duleuse aura lieu en septem
bre avec 30 accusés ... On 
pourrait demander aussi des 
expfjJ,~Jions à ·ces Messieurs 
Brousse ·et --Bord. auJour ut 
ministre et secrétaire d'Etat . 



La lutte enterrée ? 
Winkler a pavoisé au micro 

d'Europe n° 1 après le vote -- de 
-reprise du travail des journalistes 
à l'AG de jeudi soir. Il a notam
ment déclaré quo l'acr.ord signé 
<< donnait certaines satisfactions 
morales aux journalistes ·qui ont 
peur de Vinconnu. On a concédé 
certaines formules qui per
mettront sans doute de les 
rassurer». cc Je considère que 
l'inconnu qu'est pour eux mon
sieur Hersant est pour moi un· 
grand professsionnel de la pres
se, un homme extrêmement 
capable qui a démontré être un 
très bon gestionnaire11, a-t-il 
ajouté. 

Il a poursuivi en affirmant que 
ccles négociations qui vont 
s'ouvrir entre la rédaction, M. 
Goddyn et moi-n,ême ne por
teront absolument pas sur la 
remise en cause de l'accord con
clu avec M. Hersant, mais sur des 
questions déjà à l'ordre du jour : 
les conditions de travail, les 
conditions de l'emploi, des in
demnités eventuelles dans le cas 
de démissions par exemple». 

Ces déclarations p1'ovo-
catri ces, bien dans la ligne du 
personnage.ne semblent pas 
avoir provoqué de réactions chez 
les journalistes de France-Soir. Le 
journal est bien paru hier avec 
ses titres à sensation et ses 
photos géantes à la une, la 
motion des journalistes ayant été 
reléguée en bas de la page 
quatre, suivie d'un " dont acte 11 

de Winkler qui rappelle qu'il" ex
posera en temps voulu ses vues 
sur les évènements actuels» . 
Alors "'France-Hersant, c'est 
fait » ? 

Paul Winkler, patron du • Journal de M1ckev • et de France Sotr ( AFP) 

Pas sûr. Certes il fallait être 
naïf pour compter sur la rédac
tion de France-soir pour mener le 
combat jusqu'au bout contre le 
monopole de l'information dans 
les mains d'Hersant. La majorité 
de celle-ci ne voulait pas de 
l'épreuve de force. La CGT des 
journalistes et surtout la FFTL 
l'ont poussée dans ce sens en 
dénonçant très tôt les cc dangers 
du jusqu'au boutisme II et en 
fournissant aux antigrévistes 
l'argument cc le livre nous lache 11. 

L'intersyndicale a donc en
fourché le cheval de la nec.essaire 
défense de la sacro-sainte u,1it4 
de la rédaction pour trouver une 
porte de sortie à un mouvement 
dont la dynamique l'inquiètait. 

Mais cette dynamique est 
engagée. Aujourd'hui, l'ensemble 
des travailleurs de l'information 
se sent concerné par la question 
du monopole de l'information. Le 
succès de la manifestation de 
jeudi en est un témoignage pro-
bant. J.C. 
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Quand la police sévit 

Sorti de sa voiture 
par le pare~brise ! 

Une nouvelle affaire de sévices 
policiers vient d'éclater après les 
déclarations publiques de Paul 
Soulé. un ancien détenu qui se plaint 
d'avoir subit des sévices graves de 
la part de policiers au moment de 
son arrestation. Ses déclarations ont 
été rapportées par le CAP qui 
s'associe aux plaintes déposées par 
Souté. Ce dernier incrimine aussi 
l 'hôpital pénitenc1aire de Fresnes qui 
ne I ·aura1t pas correctement soigné 
le laissant ainsi dans un éÎat grave. 

Les autorités compétentes. 
comme dans l 'affaire Barreto. n 'ont 
toujours pas dément, La liste serait 
longue de toutes les exactions poli
cières qui ont trainé des années 
avant d'aboutir devant la 1ustIce. 
quand elles n'ont pas été aban
données par des plaignants à court 
d 'argent ou cédant devant les 
tracasseries. 

Paul Soulé roulait dans la nuit du 
8 au 9 mai dernier quand 11 franchit 
une ligne Jaune : "'je n ·a, pas en 
tendu le premier coup de sifflet des 
policiers, Je roulais vite et avant 
qu'ils redémarrent (étais loin ». 
Cela se passait à Aubervilliers et les 
flics. coriaces. devaient le rattraper 
tout de même da;i~ le 1 9° arron
dissement. " Pour m ·arrêter ils sont 
entrés dans ma voiture avec la leur . 
Puis ils ont Jailli et ont cassé le 
pare -brise avec leurs crosses de 
revolver. Il v en a un qui m'a saisi 
par le menton et m ·a obligé à sort,r 
par le pare -brise cassé . J 'en a, 
gardé des éclats de verre dans la 
tête et dans le cou, que je n · ai pas 
encore fait opérer car ils constituent 
des preuves . Ils m'ont ensuite mis 
par terre et m 'ont roué de coups de 
pied au bas ventre. " 

Le dimanche Paul Soulé aurait 
été conduit à la salle Cuzko de 
l'hôpital de l 'Hotel Dieu. Paul Soulé 
n'aurait reçu à la salle Cuzko que 
des soins et piqures en vue de frei
ner la douleur. mais aucune analyse 
sérieuse sur son état n · aurait été 
faite. Le mardi 11 était donc renvoyé 
sur la prison de la Santé. uù le direc
teur. jugeant son état pas du tout 
satisfaisant . le renvoyait dès le jeudi 
14 mai à l 'hôp1tal-prison de Fresnes. 
On peut se demander dans quel état 
de guérison il aurait quitté l'HôtP.I
Dieu. 

"'A Fresnes , déclare Soulé. 011 a 
refusé de m'opérer 1usqu'à ce que 
je sois condamné . Pour tous soins 
j 'ai eu droit à des cachets 
d'aspirine. J'ai été condamné le 2 
juillet par la 10" correctionnelle à 6 
mois de prison ferme, pour délit de 
fuite et rebellion. Les médecins de 
Fresnes ont tenu parole puisque j'ai 
été opéré cinq jours plus tard. Je ne 
savais pas la gravité de mon état . 
J'avais accepté qu'ils m 'ouvrent 
pour guérir pas pour qu'ils m 'enlè
vent un testicule et son . cordon . 
Pour tous calmants j'ai encore eu 
droit à des cachets d'aspirine. Le 30 
juillet on m 'annonçait ma mise en 
liberté cond;tionnelle. Une am 
bulance est venue me chercher 
directement pour m'emmener à 
l'hôpital Cochin . Là ils ont d~ 
m'opérer de nouveau. Ifs m'ont 
ouvert en grand cette fois-ci» . 

Il va bientôt être envoyé sur une 
maison de convalescence. Soulé a 
décidé de porter plainte contre les 
policiers d' Aubervilliers d'une part 
et contre l'hôpital prison de Fresnes 
d'autre part . Une histoire à suivre. 

Jean-Gilbert du CAP 

A la veille du jugement en référé dans l'affaire Hersant-France-Soir 

Les juges de 
Ce n'est que ce soir que l'on 

connai•ra !es résultats de l 'action en 
référé intenté( par l'intersyndicale et 
la société des journalisres de Fran
ce-Soir contre le rachat par Hersant 
de la moitié du quotidien. 

On sait que les journalistes fon
dent leur action sur l'ordonPance du 
26 août 44 concernant la pre~;1, P t 

particulièrement sur ses articles 4 et 
9 qui interdisent l'emploi de prête
noms pour des achats de journaux 
et le cumul des postes de directeur . 
L'article 9 stipule en effet que « la 
même personne ne peut être direc 
teur ou directeur délégué de plus 
d'un quotidien». 

Certes Hersant n'est pas direc· 
teur de tous ses journaux : quelques 
sous-f:fres font bien l 'affaire. Ce qui 
constitue déjà une premiére irrégula
rité puisque l 'article 7 de la même 
ordonnance stipule que « lorsque la 
majorité du capital de l 'entreprise 
publiant un quotidien ou un heb
domadaire appartient à une même 
personne. celle -ci sera obl,gatnire 
ment directe11r de la publication ». 

Certes Hersant proclame aussi que 
tous ces Journaux ne lw appar 
tiennent pas que 1und1quement i l 
n'est qu·act1onna1re .minoritaire -
des sociétés qui les contrùler.1 Mais 
là il ne s·agit que de prest1d1g1t1:ion 
1und1que : Hersant est bien pro prié -
taire de plusieurs iournau x a la tête 
de ce (Ju · on peut appeler un « grou 
pe Hersan1 •> même s1 ce (iP.rn1er n· a 
aucune ex: <;IP.tH'. P. léqale l\/lème plus 

Beauvais avaient déjà condamné Hersant 
l 'existence de ce groupe a été 
reconnue par une ordonnance de 
référé - dé1à t - rendue par le tri 
bunal de commerce de Beauvais le 6 
mai 1975. 

A l 'époque le tribunal eu t a 
régler un différent f:!ntre six sociétés 
de presse où Hersa:it ava11 des in
térêts (Edition - Diffusion - Presse. 
Hâvraise d ' impression. Société nor
mande de presse républicaine. Publi
print . Presse- Nord et Socpresse) et 
la soc·,fit,i « Le Parisien Libéré » dont 
Amaury est le propriétaire. Le pro
cés n· était que la suite des valses de 
titres que diverses régions franç ai 
ses on t connu es ces dernières 
années 

En 65 Amaury racheta à Hersant 
les t11res « Oise- Matin» et « Pans
Matin » pour les transformer en édi
tion régionale du « Parisien Libéré » 
En contrepartie d ' un pnx de vente 
très élevé (8 300 000 F : signalons 
pour mémoire que France- Soir a été 
vendu 9 700 000 F) Hersant s· enga
geait à ne publier ni diffuser aucun 
titre quotidien s1mila1re à ceux ven 
dus dans le même département et 
deux l1m1trophes. et ce pour une du
rée de vingt ans. Vulgairement par 
lant . le requin Amaury avait racheté 
le monopole au requiP Hersant 
l\/l;i,s d,x ans plus tard Hersant . par 

l'intermédiaire de la société Ed111on 
Diffusion Presse (EDP) tenta de 
ressortir un quo11d1en dans l'Oise 
Fureur d ' Arr.:i ::ry qu, IntP.11t ;, ;wssI t:'l' 

Emilien Amaur y (Gamma) 

un procés. qu ' il gagna d'ailleurs. 
Hersant contre at taqua vigoureuse
ment en faisant valoir qu 'il n 'é ta11 
pas ma1orttaIre dans la société EDP 
n'en possédant que 1 77 pans sur 
500. el que donc 11 n' ;i va, : pas violé 
ses engagemen ts avec une société 
qu ' il ne conrrô lall pas 

Par rnnlchance Amaury, qui con
nait auIa11 1 sinon plus ses amis que 
ses ennem,s. c1 v,rn sf!s petites In
forrnilt1ons. Il n ·eu1 pas de mal à 
prouver que certes Hmsant 11 · ava11 
quP 177 pilr!S d 'EDP mrns qu ' il con 

Robert Hursant ( AFP) 

tréilail à 80 % la Socpresse qu, 
possédait 280 parts ct · EDP. Si bien 
qu ' Hersant étai t en définitive pro 
priétaire de 381 act ions d ' EDP. soit 
plus des 3 ' 4 du capital. 

Les attendus du Jugement sont 
d 'ailleurs édifiants. Ils démontrent 
que Hersant . par l 'intermédiaire des 
sociétés écrans où il n·a que quel 
ques parts. posséde en fa ,1 un fa 
buleux empire étroiteme111 contrôlé 
Laissons la parole au Iuge : « ~.1 

tendu c111e de mème pour la Soc1et1• 

1 
• 

normande de presse républicaine, 
au capital composé de 3 366 ac
tions, la majorité est détenue par la 
Socpresse, 1 707 actions et Robert 
Hersant 3 actions (une misère ! 

ndlr) ; que pareillement dans les 
autres sociétés assignées, on ne 
trouve pour la Société Havraise 
d'impression : SOCPRESSE 16 341 
parts. Robert Hersant 6 parts sur un 
total de 20 032 parts ; pour la 
société Publiprint : EOP 770 actions 
et Robert Hersant 55 sur 1 (XX) ac
tions ; pour la société Presse -Nord : 
Socpresse 9988actions. Robert Her 
sant 2 actions sur 1 O 000 actions 
for111ant le capital de cette der 
nière ; attendu qu 'ainsi apparait à 
l 'évidence une imbrication étroite 
entre les diverses sociétés assi 
gnée?;, la Socpresse faisant figure 
de sociéte -mère par rapport aux six 
autres dont EOP, qui seraient ses 
filiales , qu'il est ainsi possible 
d'évoquer pratiquement un groupe 
dit « Hersant» , sachant que ce der 
nier détient 80 % de la Soc presse, 
mêmes, ce groupe n 'a aucune exis 
tence légale ... ». 

C'est peut-être du jar,gon. mais 
le jugement de Beauvais apporte la 
preuve de la réelle existence d' un 
groupe de presse illégal - que con
trôle Hersant. Les Juges de Pans 
peuvent touIours se renseigner au 
greffe du tribunal c1e commerce de 
8P.,lllV,II S 

Georges Marion 
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• Ceux qui ne partent pas en vacances 
Interview de Dialo, 
un des dirigeants 
de la . grève 
du foyer ·sonacotra 
de Bagnolet 

En fait . trés peu de travailleurs 
immigrés retournent au pays, cela 
leur arrive en moyenne tous les trois 
ou quatre ans si tout se passe bien . 

Les vacances 

En fait le mois rle vacances est 
souvent l'occasion de travailler en 
plus. On trouve facilement du boulot 
dans le bâtiment ou la manutention 
les vacances pour les immiçirés 
n' existent pas . 

Pendant l'année chaque semai 
ne, on touche des acomptes. Or. 
pendant les vacances on ne peut 
plus en bénéficier et ces mois -là 
sont les plus ··,fficiles. On touche la 
prime de vr .ances mais elle ne per 
met pas "~ dépasser le 15 du mois · 
tu comprends . c · est l::i période des 
colis , des cadeaux , des mandats à la 
famille : alors il faut trouver du tra 
vail pePuant I' étP.. 

{ a t ·Pél'ICOJIJ <f embauche 
mais comme il est ",: '}rdit de trJ . 
vailler en plus . les agences 1, .. drima1 
res embauchent ou les patrons a 
des prix ridicules.. . Il m 'est arrivé 
d'être embauché à 6 francs en été 
alors qu· en temps normal 1e suis 
payé à 12 francs. 

Il arrive même que les patrons 
font des offres dans les foyers , par 
le biais du directeur, pour recruter 
du personnel à bon marché en 
général sans papier, c· est à dire non 
déclaré, le plus souvent rlans la 
manutention ou la démoht1on ... 

Sïl y a un accident . c · est le pa 
tron qui prenrl ça sur lui . 

Actuellement il devient de plus 
en plus difficile de trouver rlu travail 
avec le développement du choma4e 
On est obligé de limiter sa con 
sommation car le pouvoir r1 · acha t 
s· amenuise. 

On ne mange plus comme ava11 1 
On garde plusieurs jours la même 
soupe avec les maladies que cela 
entraine . 

La par t du salaire consacrée aux 
économies reste la même pour les 
oarent s. 

Le chômage 

Les chomeurs ... Commenl se 
débroui llent -ils l Il y a les copains · 

IDEAL 
STANDARD 
DAMMARIE 
LES LYS 

L' administrateur provisoire 
récidive : ce monsieur ayant déjà 
rejeté le protocole d'accord qui 
prévoyait la mise en place des 
stages de formation professionnelle 
en échange de 25 % des stocks . 
Motif invoqué : « Il ne nous est pas 
possible d 'accepter ce protocole, 
car cela créerait un précédent : si 
on accorde ca, dans deux mois il y a 
Piaget qui vient avec 25 % des 
montres et exige en échange soit la 
formation profossionnelle soit 
d 'autres garanties .. _ » 

Aujourd'hui , I' administr'.lteur 
provisoire exige des travailleurs des 
deux entreprises Idéal-Standard 
d' Aulnay et de Dammarie-les-Lys 
qu'ils rendent les 100 % du stock et 
des machines en échange de la for 
mation professionnelle. Il fait savoir 
aux responsables syndicaux . qu· il 

p1us la vente rles app;i ri,i l~ 111101 0 
rarl10 . montre. c· es t la p0. ri11cin du 
marché noir : 11 y en ;1 n11m1e q,11 
venrlent leur h1lle1 cl' ,1v10 11 

la répression 

Elle a frappé beaucoup les Séné 
galais vendeurs rle statues hais 
arts africains ; tu n· as qu· à voir à la 
gare rle Lyon . 11 n ' y a plus personne . 
Grâce à eux ex1s•r.., une so,irce 
d ' approvisionnement de prorlwts 
d ' origine comme le kola les cure 
dents. les éponges rle toilette les 
boubous. l'encens . ils permettaient 
l'existence et la v,e ri' une cnmmu 
nauté. Certa111s sont par i! <; <;an5 
leurs affaires . 

Au niveau des milliens r, P.sl 
par et 1. 

C'est la frayeur I' 1nqu1étucle 
l'incertitude. LP. manque de sécurrté 
Oa sont les P. xpul sés J J e pense 
qu'il y a 100 il 150 e)(pul sés vers le 
Magrheb ou ,. Afri que NOIRE. 

Un camarade sénéqalrns a été 
contrôlé quatre fois dans sa 1ournée 
les mains en l'air. fouillé palpé pas 
de carte de sé1our l expulsé. Tauns 
tes pas en régie> Expulsés 

Nous n· avons pas sent, rle forme 
rle racisme de la part de l,, ;,opul;i 
tian française et parfrns rnêm'.! une 
solidari té· les qens m 4,,rr.en t 
mqwets mais ne d isent rien 

La presse n·a rien dit rie •:etti, 
campa gne et 11· a pas déno11r" les 
opérations policières 

Le gouverne,,;-,nt franca,s est 
rac iste . Nnus so11ha1ton,; rl1)'i pnur 
parlers entre ln qouvernemen t fr;m 
ca,s et les p;:iys r1 · onq,ne pour qu 11 
y a,t des accords sur 1 1m1111qrat1n11 
el que le<; choses -;01r1nt r, la,rn, · in 

ne sait pli.1 ,; 0 11 0 11 en e-;1 

Il es t prolrnhl~ q 1111 la i1J! ,,. ri '?" 
foyers Sonacn1ra a du 1u,; 1,f,m la 
politique ant, -imm1C1r0.r• rl 11 pouvoi r 

Loisirs 

Avant tout les vacilnc r? -_ ,: ' '"' 1,, 

travail · on peul ë1re rl8 p ,1nr·,,. 1>,1r '•!•, 
travailleu r~ f,;rn ,:H,~ 011 11 ,1111 11r-n,, f, 
c1er des ar:nni ptt!• .. , 1 ;1~:, .. ,,1,pl , , !, , ; 

diffic ultés p .: tt r •• q11 , 1 11 , .. , , : 1.i ·-: :•!1 1i 

photo Rouge 

nïrait pas au delà. laissant amsi en 
tendre. que la menace d ' évacuation 
par les flics Jta1r toujours là 

Lundi aprés -m1ch . à Dammarie -

photo Adja 
Dans les foyers le n1n 1111 on rlor! nn 
lit : puis aprés c·e•;t le r:omplrnr la 
télt les r,onson1ma110ns f>ws 
desce!"dre a Pari s cinéma up 
copain le t,ercP. le champ rle cn11r 
ses 

En ville c· esl le c1nP.m,., ">e 
retrouver entre copains ho, rP du 
thé i•r:nut er la mus1q11e on •,•J 

reçi roupe par v il la4e pour r>CO"' ' , ,e 
la musique du pays rl1s r.11 ter de 
!OUI 

Dans !Ps c ;if ,,, 1·1 si>4ri>q;i11011 
sociale est ner:es.,;i,r,• on •:<' retrflu 
ve en t r'! 501 il ! a1 ·-~ On p,u l•i 5,t !an , 
lJ<I P. 011 lrOUVP. des ,:;Jmar.1des QUI 
v1enntmt du p,1y•; ;w,,,: dP<; 110uvP.I I" " 
frai r, lws 

Les ca fP.s "i'Hll v,~a~s aus"'' p ;l, l,l 
ri?p ress1on ·· ;1 l;i ,nrnnrlre 11x•? •l s 
'iOnt f ermr-s pnur rl,i ux ou tro,-; • 
mois ce qu, n·e5 t pas lt ? cas pour 
IP.,; c;i f i,5 fr;inr,a, ~ Tou t cela en fon,· 
lion rles s1•rv1ces qu,... I" patron P"ll ! 

renrtrn il la police 

Les femmes 

Il faut i!VO" u11 sal:iorede 2 000 
fr rt n,:s trq1p/ f~' une ;iqpnr.P. payer 
!P.s frais el 111 1e ill'illlC C rie rlP.UX o, , 
trois mo,s sn, 1 "!nv1 r1111 3 000 fr iln< s 

plus un lov1?r , I' 11 va r,h,) r cl l'!r rl" '" 
1,is 600 franc-; C est la conrl 1t10Jn 
p'11ir qu ' il sn 11 ,~nv1s<1q Hrth lp d, 1 f.111 11 
\/0flll sa f,~rnn, ,~ ,...n F, , u 1cc• 

Un in ~; pp, IPlll V IPfll l'.()ll( r q l, :t j ,. 

inqcn, ,...n t Ir, h uli~11n d,! pa1p Pi 11 

faut tn11 r111, unP ;i!fPst;11 11111 ,fp 
rn rtn nqP ,., 1 1 au tnn s;it,nn ri Pn ' rr 1 , i 1~n 

Frnn, :0 fi\ c ornp tiHll tnu! •,: 1 f:11 1 

ci;111s If'~ 1, 000 a 7 ()()() l •. 1nr , 0 11 •", ' 

les·-Lys , l'assemblée des oc;cupants 
doit se prononcer sur des 
propositions et prenrlre les me-;urP.s 
qui s· imposent 

Correspondant 

obhq{! de demander une avance au 
p,1tron qw retient ensuite 200 ;i 300 
francs par mois sur le salaire ce qui 
accentue la dépenrlance v,s à vis du 
patron . 
J ' ai essayé de faire ve111r m;i fiancéf' 
mais à cause de tout cela i' m du 
abandonner et on ne s· écrit plus 
Elle es t 111f,rrn1ére là bas. Li! plupart 
des femme-; 1mm1qrées .;ont 
analphabPtP<; ellP.5 nP. peuven t 
hènéf1c1er ri une certa,nn i>mànc, pa 
11011 np peuvl':nl ,1cq11o. ' " une 
certai ne formation 

Tou1ours besoin rlu mari · elles 
ne trouvent que des emploi s de 
honnesou rl ' ouvrières · en fa, t èil f~s 
restent trés isolées . 
Ceux qui font ve111r leurs enfant s 
renco1 ·,tent '.i l.IX ,it' ·,<,i cl r.J problèrnes 
;i l'école oû les enfants souffrePt rl ,! 
ségrégation (bicot négr1 .. 1 et ne 
peuvent s· in tégrer C P.<;! 1· ap 
prentiss 1qe ries q het tos 

A Paulline 
« Ca pête dans 
1 a dynamite 1 » 
Les travailleurs de la dynamite à 
Paullile sont en grève reconductible 
toutes les 48 heures depuis le 1 8 
août. 
La direction de la société 
multinationale. Nobel -PRP- Explosi f. 
filiale de Nobel-Bozeh. trés lié au 
pouvoir . a réalisé en 74 1 m1ll1ard de 
bénéfice net déclaré 

Ils ont dé1à eu à fairP. à ce11e 
mème d1rect 1011 1 ·an rl ern,er 
Face à ce p atro nat de c hoc. ils lut 
tenl po ur imposer les re venrl, cat,ons 
suivantes : 
-un salaire de 1850 Fr p ;ir m o,s 
-rév,s,on des cla ss1 f1cil11ons 
-garant ie d e m utat ion 
-m a111t1en du salaire a11x ouvriers q, 11 
sur 111d1c at1 on du médec111 dP 
travail . doivent changer de poste 
compte tenu rle 1·ms,1lubn lè des 
locaux et des maladies provenan t rle 
la ma111pula11on d e ln dyna1n1 1e (Un 
ouvrier est décècié f'n m111 1976 il 41 
ans v1c t11ne rlu 111tro glycé nol 
1llilli1 rl1e pro fessmnn,~I le rP.panrl u~I 
-revalonSil l1on rles pnrnes de dan~1er 
et rle la prime rl e t ransport 
un1f1cat1on rle la prime d ' anc1ennetf' 

-droit à la retrn,te à 60 ilns pou, les 
hommes et 55 il ns pour les femmes 
qu, le plus souvent o cc11pen1 rt ,..." 
postes pénibles et rlangeure11 x 

Le personnel en grève appelle 
l 'ensemble rle la pop11l i1 t1on a 
soute111r la lutte à affmner son 
so11tien pour J'ouverlun• rle 
vén111hles négoc1a11ons sans 
préalable et à penser aux anes dt! 
solidarité . qu, seront organ isé<; p;ir 
les t rnva1lleurs en g réve 

Correspondant de Perpignan 

en lutte 
Livre 

La fédération du livre CFDT 
appP.lle à parti ciper activement 
le lundi 30 août â r arrêt de 
travail d'une heure lancé l'T'::lr 
credi par la fédération du l.ivre 
CGT. pour protester conre J' ;,x 
pulsion des travailleurs de f im
primerie Delta -Graphie à Siot. 

Habillement 

Les fédérations CGT et CFDT 
de l'habillement les travailleurs 
de la profession à faire de la 
semaine du 13 au 17 septembre 
une « semaine de luttes». avec 
pétition , délégations. arrêts de 
travail , pour 2 OOOf pour tous. 
garantie de remploi. etc .. . 

Lariboisière 

Pour la première fois depuis 
32 ans . le Préfet de Paris vient 
d' interdire au syndicat CGT de 
l'hô;:11tal de Lariboisière <le pren 
dre la parole devant le monu
ment aux morts à r occasion de 
la commémoration de la 
libération . 

Intoxications 

Neuf ouvriers ont été in
toxiqués par des émanations 
d'oxyde de carbone en 
procédant jeudi matin, à la 
remise en route. après les 
congés d ' un haut fourneau des 
fonderies de Pont-à-Mousson 
(Meurthe et Moselle). L' état de 4 
d' entre eux a été jugé sérieux . 

Mines 

Un éboulement s· est produit 
dans uve galerie jeudi soir au 
puits Wendel en Moselle, 
bloquant pendant 3 heures trois 
mino•J•s qui ont pu être dégagés 
sains et sa· t ·· . 

l'EDF et la sécheresse 

La fédération CGT de 
l'énergie qui croit savoir que la 
direction de r EGF envisage pour 
les tout prochains mois de pren 
dre des mesures d"aménagement 
de la consommation d'électricité 
- c · est-à-dire de procéder à des 
coupures de courant à la 
rentrée- appelle les usagers 
d' EDF à exiger que les pouvoirs 
publics permettent à 1· entreprise 
de « disposer de moyens 
nécessaires pour assumer la 
continuité du service public 1>. 

AFP. 

UN MORT 
CHEZ THOMSON-BRANDT 

Un homme de Î 4 ans a été 
-écrasé la semaine dernière par 
une presse connuf! comme 
dangereuse à l' usine Esswe, n de 
la Roche -sur -Yon pendant qu'i l 
assurai t 1· ent retien de la 
machine-: Selon la CGT de11x 
arrêts de travail rle 24 heures ont 
eu lieu pour protes•e1 contre les 
condit ions de t: av il !I 

PRIX: 
ENCORE UN RECORD 

BATTU 

Dans la série « tout va bien 
Madame la marquise ». signalons 
que selon de « bonnes sources n 
citées par I' AFP. le coût de la vie 
a augmenté rle 1 ''c, en Juillet 
contre seulement 0 4 "<> en 1u111 . 

Depuis le début de 1· année 
les prix de détail (offic,ellement i 
ont prowessé de 5.6"0 . 

A SlllVrP I 



Ceux qui ne partent pas en vacances 

Dans la poussière des 
centres aérés de Paris 
f) i lfïlll t'-> fjtll '1 1 4 ! IP lfV'''I' P !\'"' ! ()I) 

fr ,1nc:•.; r >11 p l11<--, p n 1· '"l'' 1/•" :,, 1• · 
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v r ; 11 pr r)I ,1 ,lnv, 

p, ,.s , f,: l 'f)l'·l 11101 •, ·· !,,·, 
Alo, s Ir~~ p ;u t!n l s p• "1111, •'l' 

•;n l1111nn li, CenfrP A P'" p1 1p, 1·.•· 

p ,11 10..,. ,,,:n !,?s ils ,-wc1 1rdl1~n• 11•·, , ,q 

fitn! ..;; 1 0 111t! !rt 1ou 1 q ,, , , p ,,ur ine 

s1)mn1P ri1 n1 J1q11, ? 

Q ;1r1-.; lt~•., C(! !)( H " . t•!' f', rl i'P"'I 
,J ;.u1t de 1, 1 v i!I P d t"" P;i, ,·, P 1 1; 11 ~fll!I 

, f' pt J!(·~s p1) u1 l t?111 1111 -.; ,!"' ,• 11 1· 

plu \.j rlo 1'1 000 e 11f an I " q•n ,p •11 • 1,., 1• 

Loisirs ou gardiennage :, 

A1ns1 Lt PrP. f,~c!ur•: li · P,11:. 

vant e d, .. cr- Sl'rvi t: " pql.!1 , 

f ;11sm11 f 'l. H1 · -..;r, <;Pr t d.1•1 •, · ,. i • 111h:w, 1 , , 

, r1 ,n nu d~llX f:f-? l)frP•, h1• 1 11 nq111p,·. 

dn ptt! SI H . .J!! 5Crd1l 11n tJ! 111 1 1 ,r,,, , 
P l ()li l e-.. P nfan f!--. pt!I IVPl"l 1 t,11 ! , I 1 

,:t1r~val 011 d e la vni1,~ 1\/uy C: 11,i 1d ln ·1 

!11s Floralies) M ;11s ,; t'f r, ~ p! n p If 1,l n, 1, · 
c,1chP lil rr.r1f1(( .. dr? la rn ,1p 111! 11 f,. ~ 

, les 
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">r-~1ilem nn1 ptH unP p<1l1'-ts,1 ,1 ,, : f , 11 11' 

r,1111o·, nu ,,- un IP.rraI11 v:11pI,, p:h '" 
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' 1li° elles sont dP.cn11rH.tJ'?,tP IIH, ,:ru 
l t.uns r.~ntre"i snnt n11 v,., , . .., ·~; t•, -.. 

Assis tant San1t a1rt! al 1 >r..., ' l''p ' ' ?'", "1 1 

lrtnts 5P. bless,~nl ..,, ir """ ,, ... ..,,~n -. d•· 
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i :8n I ri"? n1e rn,? 1 

Frnre d e '-> cnntn~" ,1Pr,, .. , , , , .. ~ q·,, 
deries d ' •·!n fanf-.; :,!, ...., , ,,nl> lP nf tt , ! p 

lllil rech•ar i:h•·• p,tr l. 1 p .,.i .. .,, ,.,, 
Ces! 11"ailleiw, c,, 'I ' ' .. ,1111 I.iu ,,,, 

; ., ,,,, 
1n11!,,1 ,,v,!, 1 ·1,1, , 111!,1n .', , J, , '· , ,,,,,. 
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, ... ., , « c.;n,: ,dl( ! >> nw 111 , 1•·~ ,., , ., 
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• l11 ff re •; •~11 1 H 11 ~· il)i) ()()0 .. ,1 

f; 111t o..; 1• l q! ,~· ., 1••1 ,,,11,; 1 1 • 

1 li i>·H '""' ,.,, f l" l i,, , 

,, •XJO ')')/) 'l·' ., l• , .. ,. p 1''11 

!II Jl( f){)i) •)()!} f•,, J t••II f"I ' J,., 

A,·,,p,, d :11J~ ·n11· • · , f . 1· 1 " 

!\./1 .,, ..., ~\ 1 ,, lf ljl • , li , 1,, "' 1 j • 

l' IP I" 1 -~ 1 ·!'; '"111· '1• ,, 11 I' 1 l' 

jifq,, J() {•'l'l'l }I' 'I 1tJ ' " f j'l • !'t·• 

1 l ,, ' " ,'. •11' I• ,1 "'' • • 1! 1 111• • 

• ' 1 l 1 ,~ 1 l 1 1' l l t, 'l• • 

Une lut te e nqéH1ée 

.. , • 1, 

plf?t.;..., , , , 1 l,11• 11 ~11 1,.11: l r•'l 11 " • . 1• ~ 

d, t ,nn -... ,J '. 111 ~, r, .. ~ C11q 1 1 , •, !, Pl' ', 

f- ! 0..:11' ! l) !J 1 11 • ·-. li li ' li, J. t 'Il ' ', •"' 
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/ /) 1 JI •;, Hl ! 11 1\ i " 1 l{ 1 ! {(,I 

Il ; 1\/ ,l1P l) 1 1 p 1 ' l' l ! ''I' ,j,. JI\ I" l),I' 
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1,'?Cf)'l d fl I t I' JlPf ,t.. ) IH I" , ) 1·~ ' 1 

J)ff J '-. '-.H ) 'l I l'i• • /\ ·-.,·) Pl lll, ,.,. t;1:• 1••!, I' ' 

1v,11, 1 , .. 
, , ,v, ~111! 1c, 1:11 11 1--. . 1v, 1q1 '" ''-t 11,·, 1•nt111 •1 , 

l)iH la CFDr dan•,!,:,, ""IIX A(; q , ,. '• " 
sn n t 1e11 t J1 ~0..: ,~1 d ,1n ,.; t, .. ~ : •;11:t•~ 11 1 

c t 1rnen! l0. fqqc 1 1n11 1 11:1n,!n ! d1"; , " '' 
1 rf? l.i 

., ,1uqn11?11t.111 •) n d t •'-i ,. ff n , ,f•, · I" 
1n n111tetlr'-i 1 i l t Ï l l• ~llPll11"11 1 ! H l [/1 ~~ :1 

10 enf;uit sl n1 111 11,, ,~qq•,, .. ,. , 1 
('l f'fll U J) f') ;i 1 h 1[,.l11••' 

la 1 ll'·ipnl.,1!,n11 1 .. •11•,,.,, 

" ll11'1l i l ftf\P1 

. , , .. ; 1> 11·, ! ll ll!h -,; Il l ,, t ,. 

..,.,,,,,e..., 
1,, ,e..,,)l ?t'f r f 11.._, ' l' '! I•", if , , ·•'I jl/ 11 

pl d hyqlf.1!lP 

t ,1 ,t ,•l)t /! cJ11 111, , r·, 1! 1 • · • '1)'1 •111!,• 1 · 

v I P t r P 1 • :1,, 11 ! .. -,. ' J' 1 •1d·. '"' 
1IP l,l f 1•1 1 l , 1! \/ , 11 1 

f ; t l)lt.; •--.11p1ll1•1)1'•11t,11· 

f)f'. r '-tlJ'ltl1 1! 

IH f'!-1 IX 

Ap1 P', ,\(') ,., 1 i :,, •• , 1 1' 

d · J 'i( l) i H P fl !'i I_ - ··' 1 )'I , , 
,·, il• 

A f"flH, q 111 \tP1 1 f'!''I' ·Il lfllfJ .... 

p,1lt s •~ .1i1, ~•. ;ll}I J . ,,, ... , . . ,1,, , .. , :1, 1· :, .,, 

~1 11 ln 1, la< ,, ' ' " P 11 .. ; !+• ! ,1• ) !1 ,,,q, · , 1,, 
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P \/,- , don 

Vincennes Plaine 

29 enfants hospitalisés 1 

Vincennes-Plaine, un des « centres aérés» du bois de 
Vincennes. Là viennent les enfants qui ne partent pas du 
11° arrondissement de Paris, un quartier encore populaire 
(majorité de gauche) à la lisière du très rénové marais . 

Vincennes Plaine, des tentes, un enclos, du grillage, de 
la poussière. comme ailleurs. Pour 7 francs 30 les enfants 
sont conduits tous les jours de leurs écoles jusqu'au bois. 
et gardés jusqu'à dix -huit heures. Les parents et les 
animateurs s'étaient déjà plaint des conditions sanitaires. 
de l'eau désinfectée à l'eau de javel. .. Mais celà aura été 
insuffisant : mardi vers midi , une cinquantaine d'enrants 
sont pris de vomissements. de malaises, puis de diahrées 
29 enfants devront être hospitalisés. 
C'est peut être l'eau qui est responsable . peut -être les 
aliments servis la veille iors d'un pique -nique ... c'est en 
tout cas la ville de Paris. qui se refuse pour l' instant à 
tout commentaire. 

Certains parents s'indignent de cet accident. qui sur 
vient alors qu'on leur a déjà auparavant refusé le droit de 
visiter le centre de La Plaine .. ils ont l'intention de porter 
plainte . 

rtrRGi rourz Lf' 
CAANGEHfNT 

~~1,,,rmur.·-,,,,m~\~ llf'.111' 

Les espaces verts 
à la banlieusarde 

Vin cennes L" pa illasson 
pouss1ère11x de paille Ia11nte qti' PSI 

de venu le bo ts de V 111cennes pen 
dant la sècheresse ne re11erd11 pas 

A 100 mètres d e la route a 1 00 
mètres de la ville_ le cen tre aèrf\ V111 
cennes Pyramides dépend de la ville 
de Paris Vous (~ n Ire1 par une a llf\e 
bordée d "arhre <; P' 111 sol 1onchri 
souven1 de prf\serv , ,,t.., 111I1 <;-'e-; 1, r 
les p ro slll11ee<; rl11 1>0,-, ' 011 8 yrnn 
des tern es rle 50 pl.1ces po;;,,es ,, 
même le -;ol •111 1J i111 m en• en rlrn It1 
n 'y en a pa5 p;-iIw11II 11 11 ,no n11 e11 • 
pour rt,x enfants 1111 i,;-ill1>11 po11 1 
qu,nze des po11x po11r be.iu i;u11p e ' 
pas d e pro d 1111 pn11r les Ira11er el 
200 enfant '> de Bellev,11., Il-; ne par 
tenI pas Il s son1 a,al>es ;1frica,ns 
1u1f s cf Afr1q•1P d11 Nnrd <>sp aqnnls P· 
frnnc ais p :1rfrw , 

le, comrne 1111,1111,; il f.,,, h1rl' 
des p ieds " des m,1111<; p , ,. oh!(•n11 
une son,e rle pis, 111P 1111 pfpu, Plfl 

hr.il 11c,>11p d ullf'•1r-, '-; Hl t11nnPP.._ , 1 

mo,s d ,t1>11' 

Tou1rn1r.., 11.1 on ,1 Pit' J1N111 ., 
verser d P I P:111 dP l ·,vel d;11,..., • f!,iu 

rle boi sson ,, r;t11SP df' L1 presP.ncc• 
de coll1bi1 c1 1if's ' 1,, c,,m nw dans IP..., 
autres cr!ntr e<; il fa11 ' ctn, 1;1 a 8 
heures l.il 1011rn(~ (, il'"'' lp per sonnP' 

co mmenre dans les ecoles o n fa, I 
l'appel o n cnmptP les mômes et on 
em barque rlans rle,; bus surcharges 
"lranspnn ri"enf ;rnts » Puis dèbc1r 
quès a Vtnce nnes commence ,me 
longue 1ournée d e gilrd1enn;-ige Les 
a111matews 111e11ent P.n pra t ique cr, 
qu·,Is o nt appris dans les stages · 
/;ure 10111 ave, · nen · 0rya111seI rles 
parti es d e b;illo n inven ter des Ie11x 
PilSSe •pmps nrg;in,ser les queues 
pour lt-'<; rr• p ;:is lp qo, 11er fil tr f' "n 
core il PtH•' comp ter IP'i ,nnmes en 
corP c; P. parP.r l''P1 1x q111 SP. ha I Icn: 

les enf anI ,; '"' ,en • flans l.1 
poussière. 1usq,,";i 1·11 e1J d J11 reI011r 
vers les éi:o lP.s dans lns mèrnes cars 
la 1011rnr~P -.r I erm111(1 a 18 hemes 
Une t<) , ., .,ce d e vR<:a nc•~s ' H Jr1 suis 
en vncances /Ju1 sqt1fJ JP n e v :,, .., /Ja .... 
a f'é l'olc )\ Unf~ 1<H 1rnPP <( aP. rëe ,, 1 

Ce m o1 cp 11 11P v0t11 n nn d1n• rc>11vu~ 
une rPilltlP qC11 n es• q u• lp prolqn 
gemen! p1mdan1 1.,.., m ,11-, rf Ptè cf P. <, 
perm élnences P! dP•; q.i rderie~ -; en 
!aires 

Dans I e 1 9" arrC> nrf1 ssPn1P.11 ' il s 
sont ch;iq11P Ina111 • presq11,· 1 O(YJ 
au rnse mbleme11 , cP.r1a 111~ pdflen1 
vers l;i C1i 11rnP.11ve ver c; l e Bois rle 
Bou lognP. vers Dam,nart ,n P.n Goele 
Ils passeron t e, ,x a,1ss1 la 101,rnf\e 

L'ORDRE MORAL 
DE 7 A 77 ANS 

L ilppar1t1on dans 1,, .., k1nsq 11Ps 
de revue<; I, illPs qu, • 1 r ,-11/J rie, 
s .- ,va n, ... , M l'l, l i H 11 r l, 1111 r !(J(( /1 • 

Glnc1 ,·1/ Mort .'1f)I / Tou ...,·•.r• 80111 1 11 

Su r/Jt1 s1• n t c c· l! '-i l 1·111.ll iipJ)"' ' 
trrévo, s,1>1 ,--, rf,. l;i IJ;,•11l f• ,1, • ..,.., ,, 11 ,, • d11 
ghe ll" dans l1•,i111 •I ,,lie ,q;11 ! :t1<srI11· 
là nnf et n1Pe !;, prc:,ssn JJ n t1 1 ,1 ,•11111 ,' '-

Ces r e vur~s .trn n1i•f-~ ..., pn r le..., 
dess111ati,111 s les p lw, cl 1J11 1-,, d ,, 
mon1ent s .tdri ?~ .. ,Pn ! --;;1ns .unh1qq1 tf• 
il l l/1 pul>l, i: arful! P P:ir l.t ni< " w · 
ell e'-; sri sent ent un d,1111 d,1 11.int; 

gres ser nllèqrc~m nnt l1-?s nor ,nf::?s t'' 

tabo11 s ,mpli c, ternPnt "' , ·,pl, 
c,t ern en l 1111po-;es p,1I l;i "Curn 
nn ss1011 dr-,1 contrr Ï/;., ,.t de 'i lll 
ve1/l,111 1· u r/0,· tJ u /,/((' , l/ 1011 ., 1h•,/111 i •, .. , 

à la / f--!Uflf"';c; r 1 1i Cr •t fP ld> Pr t,; cl' ( •'< 

pr es..:.,nn <l 1 1'll 10111<-.sPn ! 1 d <>1 11 

JOI Jl '-;~éll e n t .11 !n•~ 1 1!\ll H!S di • R l1 ;1J1/' 

adu/t, 1 r:; Il PS I 1'11 ltf !ll 1111 1r .r1w•, f r , 11' 

Ju s t, • IJtl• ' , , ,l, ;r, j• l r{n i .. l !' t,· 

lég1 sla1P.ur c· es t dP la p ressP. P"U' 
Ieunes. Et ce n· es t q11P ce la On Iw11 I 
ci one en r.onsP.quP. rH.1~ , es! 11~1ndrc 
entr;iver s;1 1hffus1on d ll pieu! 
r étouffer m èrne d,~s 111 on est ,rn,, 
que son conten11 pnrt P.- at te,nl P. '1 la 
santi> moral e des rlwr'-> peI1I s 
gamins. C es t w o tesq11(' ,;· P.s l ar 
b1trairn . C' est la lo, 

L'amalgame 

Me/a/ H 11r!a111 Mnrmnil Sur 

pnse v iennent a111s1 et être 11l1P.rd1ts i1 
la vente aux m111eI11 s Pour certains 
kt0squec; ce la rev ient p11remcnI e t 
simp lement à une interrlict""' ,r al 
f, chaçi e méme s 1 1: l'!II.' 1nll'nlu:11nn 
n ' est /Ji J ,..- , n ntJ ' 1, ·, 11)n1n11 •1t1 

/JrOnon ,:,i,-._T n us li,s k• nsqu1 1:rs nP 

son t p;i s des f;111,1I1qrn•,, d1· la lil >nr l " 
d'express io n f~' 1, H; , , n1-..1q11 , •s o..;•ll1 1 

avec les tentes c omme seu:s abris 
contre la ch;-ileur e l lil po11ss1ère Ils 
feront aussi l;i queue pour 1111 verr€ 
de l;i ,t au goi1ter Ils re viennent chez 
eux à 18 heures énervés p.1r I es 
transport s 

Dans un a11Ire centre de Paris ,1 
y a P.u des « Je11x Olymp,quP.S ,, qui 
ont succéœ dt. peu aux au tres JO. 
compéI1t1ons classement tout ce la 
co111cé dans la IJ;rnl,eue dériso ire 
Dans C ? 11àme centre. tl y ,, ries en 
fants de 12 o u 13 ans Une arnmatrt 
ce veu t en profil er pour proposer 
aux enfant s des d1scusss1ons 
d " éd uc;it1or. sexuelle. La direc tt on d u 
cent re s·y oppose ces e nfant s ne 
sont pas en 6" les centres n' ont pas 
le droit Les enfants ont le même 
àge que des élèves de 6° 7 Oui. ma,s 
ils ne sont pas au lycée. l 'éducat ion 
sexuP.lle ce n · es t pas pnu r les 
classes rle Irnns,I ,on 

Alo rs que fatre quand on est an, 
mateur et que le matin on embarque 
les deux cent màmes d " llll centre 
dans des bus chargés 7 On n · a 
qu· 11ne chnse il espé rer : que la Iour 
née se p asse sans 1nc1denI qu' elle 
so it v ,te terminée 

Et viven t les loisirs 1 

suff1sament floues pour permettre 
des glissements qu, arrangent bien 
les censeurs Ces dern1e1 s ont 
d" ailleurs la pa rt ie bell e. puisqu· tls 
n ' ont a11c11n cnmptP. il rendre 

Il est in téressa nt de consta ter 
que cet te interd1ct1on qu, frappe 
(pour le moment tnuiours) trots des 
rev ue'> les p lus rP.présentatives de la 
nouvelle bande dessinée. fa,t parttP. 
d " un ensemble pl<.1s vaste. On trnuve 
de tout dans cet te charette d ' tn ter 
dic t ions . o· autres bandes desstnées 
d ' abord . En particuli er celles des 
édi t ions Elv, France . (dont certai nes 
publ,cattons ont ét é à nouveau 
frappées hier en même temps que 
la revue M en On / y) Et puis surtout 
la presse dite pnmo. La plus lamen 
table. comme la p lus soph ,st,quée . 
Le btla 11 pour ai le, droit al• IJul. est 
faci le à faire · à pe11 d " exception 
prés. seul es les revues de I" empire 
de presse Ftl1pacch1 1 Pin y Boy. L 111. 

Unwn et c ) snnt épargnées . On 
voud r;11t facd,ier IP. clPveloppemenl 
des èd1t1ons rfe ,;e tri ste l>onh0mmc 
qu· on ne ~ y prenrlra, 1 pas 
autrement. RP.ste le cons tat em 
paqueter dans un,e même 111t er 
d1c I,n11 M,•r :1/ H11•-/:111r ,, , l;i pI e>' sl' 
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Dimanche ' a 22 h 30 sur FR 3 télévision 
La • 

VIe est 
Dimanche soir sur FR 3 nous ;rnrons une 
so1rJc cinématographique intéressante. 
on va pouvoir se faire un petit montage 
de cequi compte vraimen1 dan~ I(> cinéma 
français: Godard à 20h30avec lél fin de 
sasérie d'émissions et Renoir :La v;e est 
à nous à 20 h30. 
La vie est à nous, c·es, •- plus gran film 
du front, populaire. c'est une œuvre 
degrandelnvention. radicalement nouvelle 
dans le cinéma de 1 'époque. Réalisée 
par un collectif de techniciens et d'1n
terprêtes o~pP.gés dans la cause du Front 
populaire et dirigé par Jean Renoir. elle 
témoigne d'un style original parfaitement 
adéquat à la s;tuat1on politique dont elle 
est partie prenante : le,; élections de 36 . 

Nous avons raconté dans Rouge . à 
propos du film la Marseillaise, réalisée> 
l'année suivante. comment le filin a été 
tourné et produit puis censuré par le 
pouvoir et diffusé dans des conditions 
militantes. LePCF a directement mis en 
œuvre le film pour appuyer sa campagne 
politique, mais dans la situation 
électorale de l 'époque. le résultat n'est 
pas un film de propagande comme le 

' a nous de Jean Renoir 

d1se111 ses Jetliic1eu,;; qui 1e,proclu, 11 I a 
Renoir cette «tâche» sur son son bel 
habit d ' artiste . C'est un film de lutte· les 
thèses du PC y sont év1rlentes et excluSI 
ves mais nous sommes loir; rl · 1111 morne 
rabachage nous sommes rlans l 'épique 
L' inspiration à la sov1ét1que cont•1huP 
pour l'essentiel ,i sa grandequalité à la 
force de sa co nv1ct1on d1dact1que · 
alternancP de documents c1 · act ual1tés et 
de récits filmés. systématisation .du mon 
tage alternatif (1). découpage du film en 
véritables chapitres narratifs prises rle 
vues de foules1nnombrahles défilant el 
chantant le tout sur fond c1·111 
ternat1onalPs. 
Un film de lutte que le parti aw1II corn 
mandé, et qui l 'a trouvé un peu trop 
exaltant ; t1 a été très longtemrs enierré 
les occasions de le voir se sont Ia1tes de 
plus en rlus rares La rern se rle La vie 
est à nous sur FR 3 est donc un 
événement q1i'd serait dommage de 
,manquer. 

M. Corti et P .Gourmrenski 

(Il Voir l'exemple dP ,nnn:a9r, ;ilIern~11f "' 
contm 

Montage alternatif 
et cinéma d'agitation 
extrait du découpage 
La vie est à nous 

Fascistes en uniforme tirant 
Défilé de fascistes francais 
Sunmpress1011 de La Roc,,ue 11arl1• 
aboiements 
Fondu enchainé Chenl/ses hrunPs 
De La Rocque rem1ilacé /lilr Hl///•1 
Fondu enchainé Chemises nom•, 
Hnler se transfr' nn,, ,.,, 

Mug;o l1n1 mitrailleuses 
Fnnc/,1 lil guerre 1'11 Ethio1111 

- Surimf)r,•çsmns · svmholes fnsn,t1• s 

Autobus fa(sceau ries /1t· 
leurs Guerre 

Emeute 
- Bras11ir 

IP.IP de mort 
croix qam111èe 

Sur11nf)ress1on tête de mort 
Def1li> de fascisles francais 
Effare111l'nt de la tête de mort 
(irns nlan <1 ·11111~ houtonnièrP. avP.1.· 11n 

m s, yn,• / ,11 

Pou1 s111te rlu di>f1/f• 
Aux /P.nPlre, d1•s hourgeo"· /011 ' /1· 

s<1lut l as,·1s!e 
S111 IP. t11111r11r ,111 /JP.t// /Jnun11,r1 1s 
Il n'y a rien à faire contre ces 

gens-là 
un prolo du B,111111f•nt descl.' nr! rie son 

i,chafaudaqP 
éiros f)ian du nmlo 
rien à faire 7 si 11 y a le Part, com 

munis te 
Gros 11lan sur ,,,, mnts " P<1rt 1 ,·0111 

rnun,stfl ,, 
Entree r/u 120 w1• Lal<1 yptt1 • 
A, 11 v,11, l</tl.-itm, r/ev.111 I 1•ntrPI' 
Sur,m1;rpçs1on •• Et /p _qranr/ 1uurnal 

ries rrava1flPurs " 
Pa11oralll l(/llf' '"' un 11u111P.rn r/1• 

/ 'Hw11 ,m1ti> 
/_1 • ,nfl,,,e 1n1lfn<1! rlan s un /....10'-;f/(lf.l 

l\t1usique 

HOT TUNA 
Hot Tuna sera a Pans lundi so11 a 

20h 30 . a la salle Wagram et pour 3~ F 
Jorma Kaukonnen et Jack Cassadv. 
respecti•1ement guitariste et bass,ste 
sont les deux mus,ciens q,:. faisaient ce 
sondu Jpfferson Atrp!,,,11• de notre vieux 
rêve californien d' antan. Eux ne sont 
pas embarqués de ce tourd paquebot 
des étoiles de I a reine mère Slick et 
consorts 

Ils n' ont pas besoin de cette navIga 
tion pour etre aenens et déliés sur leurs 
cordes ' plus 
californien 

Hot Una c· est ce qu'il y avait de 
mieux pour transiter de la musique aux 
champs a ta musique en ville. 

MC 

SA.!V!EDI ?8 AOUT 

TF 1 
20 00 
20.30 
21 .35 
22 .25 

A 2 
20.00 
20.30 

22 20 

Journal 
Music-hall : Enrico Macias 
Matt Helm (feuilleton américain) 
A bo•Jt portant · Paul Préboist 

Journal 
Adieu prude:ice 
comédie de boulevard rle Leslie STevens 
Les temptations 
une demi- heure rl1· srnil muSI C et pas la plus 
mauvaise 1 

22 .55 Journal 

FR 3-
19.20 
19 40 
20 .00 

Actualités régionales 
Un bateau. un événement 
Thalassa, la magazine de la mer 

DIMANCHE 29 AOUT 

TF 1 
17 15 

18.45 
19.15 
19.45 
20.30 

22 15 

23 05 

A 2 
19.30 

20.00 
20 30 

FR 3 
2005 
20 30 

22 20 
22 .30 

Ballade pour des diamants 
télé polar américain 
Les jours heureux (feuilleton a:llèricain) 
les animaux du monde 
Jouranl 
le sous-marin ~e l'apocalypse 
film améncam dïrwin Allen de 1961 
Au rendez-vous des ancêtres 
la réunion dans un village des Pyrénées du plus 
grand nombre possible de descendants rl'une 
même famille et ce qu'ils ont à raconter 
Journal 

Jazz Averty 
le pIanIste Earl H1nes a Nice en I<.ullet 1975. C est 
quelque chose Earl Hines. le pianiste sans qui la 
musique d ' Armstrong n aLJrai-t pas été ce qu'elle 
a été Evidemment Armstrong n' est plus là. mais 
écoutons sous les rlo1gts de Earl Hines la muS1que 
d'avant Parker et rle Monk 
Journal 
Jeux sans frontières 

Les animaux chez eux 
Sur et sous la communication 
c·est la dernière ém1ss1on du collectif Sornmage. 
Nous reparlerons rlu trawul de Godard. mais ce 
soir c·est lui même qui s·exphque 
Journal 
la vie est à nous 
film franc ais de Jean Renoir rlP. 1936 Voir article 

porno. c· est une pratique de i· .1mal 
game qui . en ce mois d'août ne 
j..ige pas utile de s· embarrasser d e 
précautions. Les pères rle la morale: 
n· ont pas de pudeur . La presse 
porno quelle que soit 
l'appréciation que nous portons sur 
elle (elle n·est pas tenrlre) il va rl e 
soi que nous ne saurions cautionner 
son interdiction par un silence géné, 
c· est à dire consentant Surtout 
quand le but de l'opération " 111 
terdict1on » consiste à l'évidence :i 
favoriser la progression rl ' un req, 1111 
comm;, Filipacc t11 

décapage. et effectué par rlcs 
dessinateurs dont le der111er sou-. 

membre d une com111,ssIon de cnn 
trôle n'envisagerai t même pas rl,. 
remettre en ca use le t,ilent M a,•; 
voilà ces gens là m ême si ils sont 
couverts de dist111ct!llll~ de tout1)L 
sortes sont à 1 en pas doutP.r d' ;if 
freux ga1wh1s!(is Snu-. couvert .-f, · 
science f1r:t1n 11 d1• rùr;,t f:int.1st1 11ut-1 
ils tournen! 011 d,-,r1s,on I rndre lilH~~;1I 
avancP. C ,~st 11 1s11pp 1 Ht;ihl11 I! LH1 1 

protéqnr dP r:P fl/~;11, If"!'-> 1:1 tnvPn ---; 
honnütr?s ! nqupv~ c t11:a--.sn , ,~ ... t 
sl1rP.nl(Jfl' pa, ; , f' q111 1 lp,, q,~n~ c 1w 
lisent drn; t,,1nrlt!~~ dt.1 '.')'-,l!)t" J'-1 '->O'l' 

SOUJ)COl11ll?', il i,tr,~ !t : •;!l~•; 1lt· qrtilld<..; 

enfant"; q r j 111 1 -. " 1: J:.w 1111 d 1 111! d1i 

réglenlf-~!llf'I " 'l !I ', lflt ' !llf+ !'--, pdr j p 

en danqe, Les an11niltl~urs de M,!tal 
Hurla11 1 p,i, ••vimpl e son! 111qu1éts 
sans êtn~ al,1r:111stes . Le Iournal SI' 

venrl IHen iprùs de 40 000 exem 
pla1resl les ;ilh11m•; aussi. Le projet 
de passe, ;, 11n" p,IrutI011 mensuelle 
est ma111I,:n II ,-r sm il ef fectif en sep 
teml>re ,, d,llll" Asp,1s1e ne 1oue p;is 
rle sali~~. tr11:1•, E11 'lCtohre M eta! 
au, él lJn(• , ne! 111• sPur )) r, Ah I 

Nana 1> co11t:ue u111quernnnt p~tr des 
femmes Avec tI•1 pP.u de cha nce la 
revue ne sera p;-11..; ~111nr( IIIP. aux 
hommes . Brd ce rie sont pas les 
proIets q111 ,n;,I1q,u•nt ,,, 11 n ·est p;is 
questInn ri" plie, la tnte devant 
l'arbitraire d 1111 püllV'lll qui ne 
sachant r)lll~ 011 1lonn1-,r dc la têw 
tapA d;:111--: t, H 1'-. !P•~ sPns 

Ne pas céder 

La banrle rless111ée qerne Meta/ 
Hurlant, Monno,i. S11r1111se 11 " 

évidemment rien à voir ;ivec ex 
ploitatio11 rle la misère sexuelle . Ces 
revues à l~1ir manière ilvec les 
moyens propres ;:i la bande dessinée 
jouent leur r<',I<> clans 111 · rem I~8 en 
cause de.l ' enseml_>i~i des vale11rs i:•1 

posées par la bourgeo1s1e Eli,, nr• 
s'en cachent pas. 11 est !lien I l;w 
que I·orclre mora! que les cen , r,,Ir, 
vourlra,ent :mposer à la 1e• :I11•ss1• v 
P.st bafouP. ;i ·:haq11,, p:iq,• S;iltd,"? 

b1rns d'un1 • 1 nn!n1·;:--;•f111 chnrq1•P , 1, , 

ve ll lf~r 1 i ,i ·,,11itP 1nr)r , 1l1• d" i .. 

ieunes'ie l '?S p:ipes riP 1 •)rd1<• I11,v :il 
verll, l ,it •, : 11 •, , ,1 1, 

les ,nesures ;1( 1 uelle..._ -.;ont ar 
b1tra1res et sca'ldnleuses . Elles sont 
auss• r:onfus,is Une, 111terd1ct1on <IP 
la ventr~ aux rn1ncu1•~ thôorïquen1(l,1! 
ne· n1Pt pas en di1 11q,., 1;i v1t1 d 1111 
journal qt11 s a ~lr1~s">'' :1 <if.-~.._,, .t(J11l! 1 ", 

La lirnitat1on de sa dif!t1<..;1n 11 d 1n--. 
certOH)S :> r )l'l!~ , Il' \ ' " ! l!" l r--i ,/,rr'1 

ÇJélrt·'}~! If' '11Pt ( tni"r11l.1nt c1•dvt •n1t?nt 

Ouelque'i revues certrnnes en 
con~ tr()p n1a1 cq1inL11~s ri <--H1tr0:-i 

peut êtri:? qui qe lt-1 snnt qur• trnp 
sont 1ntP.rd111:s Oue lq111J •,n,1 1 .i;,prr• 
c1nt1on q11P nous 11nr tons st1r 
ch;i c, 11H1 pns1 1 s01)d•é1nr-nr 1' 1~•~! f.:1 
lihnrtf'! d ' tJ><press1011 qt11 èS! ,:11 

cause Ur11=! ;1ffa11 e 1110111•~ qu,, 1dnld1s 

négl,qeilhl,. q11ilnd 1· , ,,ni)," dP Hrr 
sant ou rl,, Fil1p,1< .cl11 pl,11H, sI1r ,,., 
k1os,1111,s 

Je;i 11 Fr ,rncq 1s Vil :ll * vojQ. ~ )tf!~it:lt 
~lltlillo bf 
'1'fT~ HVR~,:: 
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LE DIA.BLE PAR LA QUEUE 
Nous ouvrons aujourd'hui une sene de trois articles de fond sur l'Eglise. 
Alors que Mgr Lefèbvre. décidément tenté par l'aventure du schisme, va _célé~rer diman~he 

sa messe version retro. il nous a semblé important de faire le point sur la s1tuat1on de l'Eglise 
en France depuis le Concile Vatican Il. 

Il est vrai que l'affaire Lefèbvre prend maintenant des proportions inquiétantes. lorsqu'on 
entend celui-ci déclarer:« J'en amve à soutenir que la dictature . quand elle a des pm1c1pes moraux 
chrétiens. peut être acceptable ». on se dit qu'au-delà des pitreries intégristes. ;1 y a certaine 
ment un phénomène social beaucoup plus important qui se dessine. 11 suffit pour s'en rendre 
compte de mesurer l'ampleur de la réaction des évêques du Nord qui déclarent · ,, Nous devons 
rappeller aux cathohques qu'en participant ,i cpt/1! messe f ... J ils poseraient un acte <1111 cvntr1h11Pr,l/t 
à diviser l'Eglise du Christ ,,. 

Les positions sont claires de part et d'autre. Alors. schisme ou pas schisme 7 

B Pra 

« Si je ne crois pas à l'existence des 
catholique » 

anges, je ne suis plus 

IL n'est pas étonnant que tout ce 
qu· il y a de plus réactionnaire de 
Minute à Michel Droit en passant 
par Michel de Saint-Pierre. en
trainant avec eux une fraction non 
négligeab'e des intégristes et des 
traditionalistes de l'Eglise catholi
que se soit précipité dans la 
croisade dérisoire de Mgr Lefèbvre . 
ce fils d'industriel de 111 région 
lilloise. missionnaire de l'Occident 
en Afrique, grand défenseur de 
soutanes et de messes en latin. 

Le diable à l'œuvre 
dans l'Eglise 

A première vue 1· événement 
parait comique : on croyait bien 
révolu le temps des excommunica 
tions et des schismes. Au-delà de 
l'attachement à quelques rites 
désuets, quels griefs ces intégristes 
ont-ils vis à vis de l'église officielle 7 

Pour Mgr Lefèbre et ses acolytes. la 
pape Paul VI et la hierarchie catholi
que, par leur trop grand libéralisme 
depuis le concile de Vatican Il sont 
tout bonnement entrain de liquider 
r essentiel de la religion catholique. 
de ses rites . mais surtout de ses 
dogmes fondamentaux. 

Il faut avouer que pour des gens 
qui pensent qu· rr Avec Mussolini 
l'Italie est devenue une grande 
nation » . qui ont consacré toute 
leur vie à la défense de 1· Occident 
chrétien et de l'Eglise Une. sainte. 
catholique et apostolique. il y a de 
quoi être déboussolé. Ils découvrent 
avec stupéfaction « qu · on chante 
l'Internationale dans les réunions 
nationales de la JOC sous la 
bénédiction de Mgr Marty et en 
présence de Georges Marchais,, que 
des textes Marxistes sont lus pen 
dam les offices. que des séminaris
tes vivent dans des appartements et 
recoivent des jeunes filles>>, Que 
des prêtres se marient et adhèrent 
au PC voire à des groupes révolu 
tionnaires. que bien des prêtres 
doutent des dogmes solidement 
établis. que ce soit de la virginité de 
la Vierge Marie . l'existence du 
diable et des anges . voire de 1· im 
mortalité de 1· âme I N' at-on pas 
publié une étude matérialiste de 
l'évangile rédigé!'! par un prêtre. et 
même entendu le père Cardonnel . un 
dominicain déclarer à la télév1s1on 
qu· il ne croyait pas en Dieu 1 

Paul VI, Franc-Mzi~on ? 

Pour 1· extrème-ciroite catholique . 
il n· y a aucun doute. tout Ie mzl 
vient du concile Vatican Il ( 1966) qui 
a inauguré la grande braderie : ,, le 
schisme c· est le concile ». Les 
timides réformes de ce concile ont 
amené pour eux " ,i un glissement 
vers le protestantisme ». " ;i 
diminuer la résistance de /' Eglise 
au communisme et à /'11nmorta 
lité ». rr à laisser pénétrer les idées 
maconniques ». ,, a introd111rP. un 
libéralisme ,, permet tant tous les 
excès. 

Evidemment . au Concile o1 n'é rn1t 
guère question rlP. tout · •*1 11 

rendre un peu plus attrayants et 
compréhensibles ;i une masse de 
chrétiens qui ne se reconnaIssen1 
plus dans les oripeaux moyenageux 
de 1· Eqlise . Beaucoup n· avaient 
d' ailleu;s pas attendu cet " aggJOr
namento >J off1c1el pow amorcer un 
processus 111!'>vitable d' adaµtat10n. 
La hierarch1e ne pouvait plus se 
contenter de condamner les prêtres 
ouvriers ou guerilleros (comme 
Camillo Torres mort en Colombie) et 
était obligée d' apporter des répon 
ses. même~ limitées aux rl1verses 
tentatives comme I Action Cathol1 
que Ouvrière en FRance qui ap 
paraissaient commP. la seule alterna 
s'agissait simplement de repemrlre 
aux couleurs de notre temps les 
vieux dogmes 1nta11q1bles et de les 

tive sérieuse au lent dépénssement 
des structures trad1t1011nelles . 

Mgr Marty, qui représente bien 
le type même d' èvèque d'après 
Vatican Il en a résumé on ne peut 
plus clairement I P<;pnt en déclarant 
le 15 août . " LP nwnde w- tli>hat et 
cherche ça vow ,t a/tend des 
chréllen .~ le 111enaqI• de /1JU/1JUrs 
mais clan ç l,1 l Inque 
d' au1ourd h111 • Pour Cl-'lil II talla, 
remettre un peu a Jour te._ 

différent'> nte'> donnf!r 11:1 nouveau 
visage aux prètre-s leur per rnc tant 
de se re1nsérer riueiquC! P"tr 5oc,a 
ment et de coller mieux a I e oru•,c,n 
des fidèles désertant le cadre 
paro1ss1al. Il fallait aussi fa,re pa, 11cI 
per un minimum les laies qui se sen 
taient mal à l'aise rians une structure 
quas1-monarch111ue amorcer un rap 
prochement avec IP.s autres églises 
(I' œucumérnsmel dont les d1v1s1ons 
étaient incompréhensibles pour un 
grand nombre rie fidèles. Enfin 
I' Fglise se devait rie faire une plare 
officielle aux travailleurs gaçj11es par 
des mouvements comme la CFTC ou 
I' ACQ et aux catholiques de gauche 
dont l'influence allait croissant 

Il s· agIssaIt bien év1demmment 
d' une tentative de replat rage et rien 
de plus. D'ailleurs le Pape et la 
hierarchie avaient bien montré clans 
leurs déclarations et encycliques 
qu'il ne fallait pas Jeter le bébé avec 
l'eau du bain . Il 11P. faudrait pas en 
profiter pour toucher aux rloqme~ 
fondament aux que ce soit le 
pouvoir du Pape Tr-rnt e ou la 
Vierge Mane D ;11,<.orri pou.- : .iris 
former la confe-;<;oon en ,. cérPmnn1P 
officielle» ma,~ la masturbation lii 
contr11cept1on et I avo• tement pour 
ne prendre que ce-; exemples 
restent des pècllf?s mortel s Quant 
au divorce les (Juelques d1z,11nes rle 
prêtres italiens sanc tionnés par leurs 
prises de posItIon favorables sont 

Cf N1
~1 
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bien places pour savoir qu •I ne faut 
pas se cro11 e tout permis Enfin et 
surtout . d 'accord pour faire une 
place aux militants chrétiens 
engagés dans les luttes ouvrières . 
mais à cond1t1on qu'ils se récon 
cilient avec leur frère patron en ren 
trant dans 1· église et rr renoncent au 
marxisme qui entrmne un collecfl 
vIsme générateur de total1tansme » 
(mise en garde des évêques franca1s 
en novembre 73) 

Pluralisme donc . mais dans le 
cadre de la rlémocratie-chrét1enne 
tout au moins dans celui de la 
démocrat1E. b(wr geoIse. 

Serrons les rangs 

La droite « éclairée » et les 
évêques dans leur ensemble 1· ont 
très bien compris en apJ)f!lant les 
catholiques franca1s a 5f!rrer les 
rangs auprès du Pape 115 font plus 
confiance a I appareil écclés1ast1que 
qu' aux aventuriers tentés par le 
schisme pour contenir les multiples 
débordements et mainenir les 
valeurs essentielles . André Frossard 
battait en ce sens le rappel en 
s· adressant aux catholiques de 

droite dans Le Figaro du 26 Juillet : 
K le Pape leur est encore plus 
nécessaJre qu 'aux catholiques de 
gauche qui le remplaceraient volon
tiers par une direction collégiale». 

Finalement . même si un petit 
schisme se produit comme certains 
l'annoncent 11 restera somme toute 
très marginal et cette affaire aura 
même sans doute plusieurs avanta
ges aux yeux de la droite et de I' ap 
pareil écclés1ast1que. 

1) Elle montre qu'il existe une 
autorité suffisamment forte pour 
répondre aux questions angoissées 
des fidèles qui n· y retrouvent plus 
leur latin. comme cette lettre 
demandant dans le Monde du 27 
jwllet : "Qu'on nous · ind,qt,e 
clairement : voilà ce que vous devez 
croire ,,. 

2) Elle est le signe de la bonne 
volonté « réformatrice » de la 
Papauté aux partisans du 
changement dans la continuité en 
garantissant 1· appl1cat1on des 
décisions du Concile. 

3) Elle permet d'isoler les 
intégristes les plus fanatiques ' qui 
·pourraient au mieux créer en France 
une secte réussie abcès de fixation 
de I' extrme-dro1te . alors que l'Eglise 
ne peut stopper toute réforme au 
risque de voir son influence s· étoiler 

4) Elle est une arme de chantage 
vis-à -vis de ceux qui voudraient 
aller trop loin. la campagne 
publicitaire des trad1tionnalistes 
montrant qu· ils représentent une 
certaine force qu'il ne faudrait pas 
faire fuire . 

Fnfin. elle fait également un peu 
mieux passer la pilule des diverses 
condamnations à gauche comme la 
dernière en date : celle de Dom 
Franzoni . coupable d ' avoir quitté un 
palais pour vivre avec des tra
vailleurs. pns pos,tIon pour le 
divorce et enfin arihéré au PCI. 
Celui -ci. après avoir été réduit à 
I' « état laïc » a décidé de ne pas faire 
appel et déclarait à propos de Mgr 
Lefèvre : " Il n 'a aucun avenir: ses 
idées se condamnent d'elles 
mêmes •>. Nous le suivrons certaine 
mflrit sur ce tte affirmation . mais 
1· avenir de 1· Eqlise off1c1elle est il 
plus , ad,r,m ' Il lui faurlra cer 
tainement ~Jalnper après les réfor 
mes pour te111• le choc face à la 
crise qu rille I raver<;c et qui n· est 
qu· un ries a5per,t s <Ir la crise des 
valeur s et ries 111stitut1011s 
bourqeo1ses 

ManouchP. 
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